
UCk.i

as

5:laissSS

ÉêêË6#T

isd

--
sü 1^ IT.

•>:—XT 'J. VQt v-
i:à - -i,

# ■sm :V:Ü2ea 'Li)»?
mM lüterfSi

r-

iB-
•l; •: ::Hi SV

"--------r~

ULsane ;5'se %=rlm .

t «5Fim ip ■■ ■arjJ.
«ILrtQé #

W sla
'U «rile
ea

ABONNEMENTSin
ANNONCES^'

' *»L —
Première lneertiou par 11-

»
ALBERT OERVALS, 

Propriétaire et administrateur.
es ET KTATH-UmB

JOURNAL HEBDOMADAIREÜ1*AU1 
ün m ,i»yé it’.Y.uo., Mo 
S“mU'” rayon ... «|£

KL'"............................10 CU
lutnrtiou» eubr^juuulca 6

eu.
BUREAU ET ATELIER: 

25 Rue Manseau.
è-
a- ]«••• amiouwe & Ion»;? 

, termes uoruut publiée* à 
I Uv« COUtÜllOUe ttVHOlS-

Pour pouvoir dincoa*

DM» u“rant" inlllo»ls roeusea- Bn in"»
le Téléphone No -13. IJami^Hiit le Jeudi. Rédigé pur un Comité do ( ' ilhtlim .tlnn-.s, ù»'i1-dUùm,“

U vi mum» .juiue# 
‘j -utii . > . i». l’oapiuliuu d» 

«■-a ut1 >'■ .o/nuiil u» w.vil 
P») ô l.' $ lia *r:trt^'a

J,'at>viiii«ifiVtit date du
UU lt> do Chaqueinuls-l Tout eumcetre coin- 

mi'iicô ne |>ulo ou entier.le
il-
1s

Iüèmk ANNÉEs, JOLIETTE, JEUDI, :i MAI 1900. No 40‘i

LA VILLE DE HULL fUBJWUUXiriAArifV'UVVA/uvnAAAAnzxrLruuLruuuuuvi.i.uui/uuuuuuLtLruxniuuxi.uvuuuuAnii/L/uVuviuir /vx^

?! Madame FERDINAND PETIT,5 I DE CHAMPLAIN,
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PRESQUE TOTALEMENT DÉ­
TRUITE.

UN quartierTd'ottawa EN
CENDRES.

On évalue à 20 millions de piastres 
la propriété immobilière et 

mobilière dévorée par 
les flammes.

20,000 PERSONNES SANS
ABRI.
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verse cet heureux pays, réveille tout un monde de souve­
nirs 1
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forte bronchite. Kilo lit piusi, ur- rviiinl-. 
résultat. Au printemps dumb*; 
tant la maison Dr HD MOI! I \ t

<i>2
in pouvoir obtenir aucun bon 

i oitrc !'un voyageur, roprésen- 
tnt fortement recomman­

der <Io prendre io \ in M oin t : IMiate 1 ne lVtit so décida, malgré ton
peu de eontiance dan un* pr. jMiri -:i <|ui .i • t;ut inconnue, à en acheter une
bouteille.

des blessés, arrachés sous les dé­
combres de leurs maisons en rui­
nes, et que l'ambulance vient rc 
cueillir pour 1 hôpital, tantôt, vous 
entendez une détonation épouvan 
table ; c’est une maison que l’on a 
fait sauter par la dynamite afin 
d’arrêter la marche de l’incendie, 
et qui soulève en s’effrondrant un 
énorme nuage de poussière et de 
fumée, que les flammes traver­
sent bientôt avec une rage inferna­
le. On n’entendait partout que 
des voix de détresse et des lamen­
tations ; ou se cherchait, on s’ap­
pelait, sans toujours pouvoir se re­
trouver.
Voici ce qu’uxcorrespondant nu 

“JOURNAL” LUI TÉLÉGRA­
PHIAIT JEUDI SOIR

Le leu a originé dans un pâté de 
maisons eu bois à 11 heures ven­
dredi dernier, chez Antoine Ke- 
rounck, rue des Chaudières par un 
défaut de cheminée, avant même 
l’arrivée des brigades du fou de 
Hull et Ottawa, ce qui n’a pas pris 
un quart d heures tout le bloc n’é­
tait déjà plus qu’un véritable bra­
sier. De là les II tînmes s'engouf­
frent dans les rues Wilemeu, Le­
duc et Main, et la course du feu 
est si rapide que les habitants 
n’ont que juste le temps de se sau­
ver pour e-chappcr aux fureurs de 
I incendie. Les pompiers lotit des 
efforts surhumains pour contrôler 
l'élément destructeur, mais les 
flammes poussées par un violent 
vent deXord,semblaient se moquer 
des obstacles qu’elles rencontraient 
et avec un mugissement qui res 
semble au grondement du tonner­
re, elles roulaient de maison en 
maison, de bloc ni bloc, et rien ne 
leur résistait. Toute 11 p irtieEst 
de Hull est couverte de feu. On 
dirait d'une mer de feu dont les 
vagues sont bouleversées par un 
v*nt de tempe toi H n'y a plus 
que les clochers des églises et du 
couvent qui surnagent1 sur cet 
océan.

Depuis que notre journal a paru, 
jeudi dernier, nous avons le dou­
loureux devoir d’enrégistrer l'af­
freuse calamité qui est venue s'a­
battre sur les villes de Hull et 
d Ottawa dont un terrible incen­
die a détruit plus de 4,000 maisons 
et mis sur le pavé prés de vingt- 
mille personnes.

Les villes sœurs d'Ottawa et de 
Hull passent actuellement par les 
épreuves les plus terribles et les 
plus pénibles. Il y a actuellement 
dans ces deux villes plus de 500 fa­
milles sans travail, sans argent, 
sans pain, et en face de la misère la 
plus noire !

Mon Dieu, qui redira jamais les 
souffrances morales, les angoisses 
déchirantes qui torturent l ame du 
pauvre ouvrier à ces heures d’in 
fortunes! Quel courage faut il au 
cœur de ces vaillantes populations 
ouvrières pour étouffer les peines 
du désespoir, et supporter avec ré­
signation, ces épreuves qui enlè­
vent en une heure, au milieu d’un 
tout billon de fumée, les joies, les 
jouissances paisibles, et les espéran 
ces de travail qui habitent le rao 
deste foyer de ces familles de tra­
vailleurs !

Les propriétés détruites

Toutes les vastes scieries qui bor 
liaient les deux côtés de la rivière, 
sur une étendue de plusieurs mil­
les sont détruites, il y a plus de 500 
maisons de détruites à Hull et au 
tant dans la partie ouest de la vilie 
d'Ottawa. A Hull les vastes usines 
de Eddy, les scieries de la Hull 
Lumber Co., le Couvent des Sœurs 
•Irises, le Bureau de Poste, le Pa­
lais de Justice et la Prison sont 
devenus la proie des flammes.

Du côté d’Ottawa, les manufac­
tures do Carbure de calcium, les 
Usines Electriques, le dépôt du 
C. P. R., les scieries de M. Booth, 
celles de McKay Mills Ce., et plu­
sieurs autres manufactures impor­
tantes, et plusieurs églises catholi­
ques sont détruites.

L’origine du feu
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ü«5 Après quelques jours <1 usage sa toux s’améliora sensiblement. Déjà ses 
doutes se dissipent, faisant place , , i. ri-.cn prochaine.

L'emploi rationel et constant du VIN MulilN (.'KKSU l’ilATES l'a 
guérie paiTuitemcr t, lui rendant >a -uni h

Madame PE'l I I recommande fr rt< ment aux personnes souffrant du 
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Messieurs, si vous avez des étourdissements, si votre travail vous fatigue, si votre estomac 
se refuse à digérer les \ ivres que v ous mangez, si le matin votre bouche est mauvaise, que votre 
langue est chargée et blanchâtre, si après
mue et que vous êtes porté à dormir, c’est que voire loic et votre estomac 
condition.

Charrues, Moulins à battre,
Faucheuses, Kate.lux, Herses,

Hache paille, Hache légumes,
Ciccmcnls de moulins scie.

§
vos repas, vous sentez une pesanteur au creux Je l’csto-

oul Juris une mauvaise
i'g gl.a bonne digestion est essentielle au bien vire général ,1c la santé*, 

santé possible sans le bon fonctionnement Je 1 estomac.
la médecine avec laquelle j'ai guéri tant il hommes mala.lt < i dyspeptiques. c! qui aussi vous gué­
rira, si vous la prenez avec soin et patience.

les Pilules du Dr Moro pour les hommes \ vus tlonunoni 
pourrez mangel ce que vous v ou virez, sans que cela I aligne v vire estomac, 
île la bile que vous avez et vous donneront l'énergie et la force .le remplir voile devoir et .le fait 
votre joui née d'ouvrage sans fatigue.

lit) lacilitant la digestion, cHes reconstituent !e système et donne! t à l'homme ému. ié et affaibli 
par un mauvais estomac, sa force pi unitiv

Monsieur J. li. Xolet, Xo. 325 rue Sliavvimt, lloston. Miss., m’écrit ce qui suit ;

Dr. A. A. Moro, Montréal.
“ Cher Docteur Je souffrais Je dyspepsie et mou estomac me fatiguaii l'cancoi p Je/ u ' / Jems années. 

“ Mes vivres digéraient mat et après mes repas, je res . niais • ou/me m/e pesauteur au .11,
11 porté à dormir et j'étais aussi constipé. Mes intestins étaient inégutiet > et ie •uf/rai eup J* Jouteurs
“ 1tans les côtés et aussi à ta tète.

11 u v a pas Je bonne Moulins à farine,
Moulins ,i lunli-nux,

Machines à scier

2 gSoyez sur vos g;tt t!e< i t prenez eu temps
fi

le hoi de corde, Hcc., Etc.;
itpprl it et 1 fl ont tjue vous ^

1*. ! If s \ iilétt.ill .tsscl Ollt l*
IM.) IS LES,

. . ClIAVDIiOXS A SUCRE . ..5

Si Il HI I l '. l'illlllll. I II' i ■ ii |imm|>i(,mt.>nt exvi'tiéées et à.t*

P. B. McCONVILLE, l
OCRANT.

Onmi’.'K in JULIETTE, |\ Q.
« V / • .'otHiit. J%étais

de lu voix et leur aidant i tu ver 
leurs enfants et leurs meublt s des 
llammcs dévorantes.

Plusieurs religieuses d'Ottawa 
sont aussi traversées à Hull pour 
aller porter secours aux affligés,les 
aider dans leurs travaux, et les en­
courager do leurs conseils.

( Su il' sur ht ! ' -771- fuir.

Inventions Profitants" t-es Pilules du Or Moro me guérirent </ /'./ J'c pepsic i vite, et eu g un t .mi . et!- mutâtie, mes aubes 
" maux disparurent. Aujourd'hui je puis »;.>"« *.

" Je recommande tes Pilules du Dr Moro à tou. i'- homme.,;, . m/Trent de ten estomac.
"Je demeure, Monsieur,

le , e que • n r sans trouble.
Ii .sera intéressant d'apprendre 

■ i ne Mergcntliaier. l’inventeur de 
la machine à composer reçoit au- 
■"ird’hui la récompense de son tra­
vail.

La destruction des scieries 
EddyLe feu aoriginé sur la rue Chau­

dière à, Hull, vers 11 heures ven­
dredi dernier, et activé par un fort 
vent de Nord, l’incendie s’est pro- 
pigé avec une rapidité effrayante 
a travers les maisonnettes en bois 
des populeux quartiers Nos 2 et 3, 
et en moins d’une heure, lo feu 
avait atteint les vastes usines de .- m .
M. Eddy. Dès lors, Hull devint I |“»’d, et qui soufflait avec une vio-
un immense brasier, dont les feux,lCIlue; I?u ‘VV6,8 Îl!înl”ies jusclue 
font transporte- par le vent jusque dans le fond de la Rivière et trans- 
de l’autre côté de la rivière Otta-I portait des étincelles jusque

1 autre rive.
Dès lors il devint évident que 

les maisons des rues qui bordent la
rive sud de l’Ottawa, était tn dan T He Victoria, les flammes nrri- ment, c est à dire a plus de doux 
ger. valent jusqu'aux maisons situées milles sur une largeur de, plus de

Les usines de Cnibure de Cal- sur la rive nord de l’Ottawa et les un mille, 
cium sur l’Ile Victoria du côté moulins do la Mac K n y Mills Lum-
d’Ottawa, furent les premières at- ber Co., prirent feu : delà l’ineen- \ , utawa, le feu a détruit tout 
teintes et en moins d'une heure die se communiqua aux usines de le Fiat et de là est entré dans le 
toutes les maisons qui couvrent M. Booth, nu Parrs Pinning Mills, village de Hintonherg où il a con 
cette île étaient sous un feu dêvo aux Moulins de MM. Oliver et 8umé l’église des Capucins et près- 
rant et à l'heure qu’il est 1 lie ne Sons, aux bureaux de M. Booth et qUe toutes les autres maisons, à 
présente plus qu'un monceau de aux maisons environnantes, et dès Manchcstorville, Mechanicsvillo, 
ruines. lors ce vaste torrent de feu que le St-Marysville sont aussi devenus

Les scieries de Bronson, l’Otta- vent pousse, s’étend do plus en ja pI0j0 des llaromcs. 
wa Electric Co., les établissements plus, et bientôt embrasse dans son L’église catholique do Ste-Marie 
de McGiüoray et sept à huit autres cours toute la partie ouest de la est en ruine, et à 11 heures, le (eu
maisons habitées par des journa- ville, connue sous le nom de rage encore dans la direction de la pelée au service, pour assister la 
tiers ont été détruites de fond en “Flats.” “Ferme Expérimentale,” qui est police à maintenir le bon ordre au
comble. Le dépôt et les hangards du|cn grand danger, car lo village de milieu de l'agitation causée dans

L’Ile est mai tenant déserte, et C. P. R., les usines de M. Booth, les i ja f>am qui est en face est tout en toute la ville par l’incendie, 
silencieuse. cours de ses scieries tout est dispa-1 -

On estime à huit cent mille pias- ru sous des vagues de feu, que 
très les pertes causées par l’ineen- rien m’arrête plus, et en moins
die des usines établies sur l'ile Vie- d’une heure après aqoir traversé On estime à plus de vingt mil- 
toria. la rivière le feu s’éteudait, des le le nombre de ceux qui sont sans

Sur LÀ rive Nord bords de l'Ottawa, -jusqu’aux eta- asile et qui ont été mis sur le pavé
En dévorant les vastes usine» de lions agronomiques du gouverne- par cet incendie qui n'est pas en-

“ l'o/re bien ifhoué ^
•• /. /:. a ou: T,A midi lo feu avait atteint les 

immenses scieries de Eddy. En 
peu de temps les millions de pieds 
de bois qu’il y avait dans cescours 
qui couvrait une étendue de plus 
de vingt ai pents sont devenues la 
proie des flammes.

Le vent qui avait tourné franc

“.Vn. rur Sliairnnt, Heston Mass."il Je repo"'l«-nt avec plaisir à toutes les lettres qui me seront adressées.
£ s.-ik à tout homme qui m’eu demandera, et pour faciliter les hommes 
r « un ulter. un blanc île questions leur sera envoyé gratuitement, sur demande.

Mes consultations sont absolument gratuites. Je soigne les hommes seulement, 
t; î Pilules du Dr Moro se vendent 50c. la boite ou six boîtes pour $2.50. Si votre i e. hand i.‘ 
f* i . tient pas, elles vous seront expédiées par la malle sur réception du prix.

\ I.- ssez v lettres comme suit : Dr fl. fl. Moro, Boite 782, MontrésI, Canada.

Il est dit que plus d'un million u
■ t<; payé à vet inventeur depuis 
que si machine perfectionnée est
■ u m-r \ Peu de temps avant sa 
mert, il vendit ce qui lui restait do

îs ni tchinerics pour plus de$300.
I m K).

Je donnerai des con- 
IV.::’.'-les o : vomiraient n e C

CHOSES ET AUTRES§
Le président Kruger a sur lo 

champ do bataille33 j ctit fil 4,dont 
deux ont été tués, quatre li; six 
gendres ci du nombreux part rts.

2
I h; plu-, là un s’arrêtent pas les 

i't"lit car les royautés qu’il reçut 
et qui seront continuées à ses hé- 
1 ; tiers, représentent un montant 
considérable.

Le journal “La Bannière”, de 
Dunkirk, N. Y., dit quo Dewitt C. 
Noble, citoyen de cette cité, qui a 
obtenu un brevet pour un banda- 

o (V- roue «le bicycle, U y a quel­
ques semaines, a reçu un offre de 
•S>,<Mi 1, pour la moitié des profits 
(fo son bievct, offre rejetée par AI, 
Noble, qui fixe h $10,000, la valeur 
de cette moitié de brevet.

Vu journal de Californie, le “He­
rald', annonce que Henry Bundy 
et Frank Voung, ont conjointement 
obtenu un brevet pour une manière 
ingénieuse de fixer aux queues de 
billard la pointe servant à frapper 
les billes, et il leur a été offert $?,- 
0iin, pour un tiers de leurs profits.

Communication do MAI. Mari­
on «v Marion, Solliciteurs de bre­
vets, édifice de la New York Life, 
Montréal. Le Guide des inventeurs 
sera envoyé fi ceux qui le deman­
deront sur réception do 10 contins.

si
Isur
i,'-' • 1 n n i - <i r irt •' r'/v/uvvnn/mZLnTmjTjvnrjvrLrLrvrLrvrLruu'uvvvruuvi uvuxruxjuui;injTjv"..n a :ir, r.r.rj- - • •"a, dans les immenses scieries de 

MM. Brownson, Booth et de la Mc­
Kay Mills Co.

La brigade du feu d Ottawa, qui 
s’était transportée au secours de la 
ville de Hull, dans l’avant-midi,ne 
pouvait plus revenir à Ottawa, car 
les approches du Pont des Chau­
dières étaient devenues inaccessi­
bles, et 1 élément destructeur lais­
sé sans contrôle, continua sa cour­
se rapide à travers la partie ouest 
de la capitale, presque toute cons 
truite en bois.
Plusieurs millions de dollars

Il est difficile encore d’estimer 
les dommages causés par l’ineen 
die, mais on peut dire sans exagé­
ration, qu’ils s’élèvent à plusieurs 
millions de piastres.
Une visite au lieu du sinistre

Rien de plus navrant que les 
scènes de misères qui s’offrait par 
tout à notre vue ; ici, c’est un ma­
lade que l’on arrache à travers la 
fumée, d’une qui va crou­
ler sous la rage du feu ; là, ce sont

Notre Saint-Père Léon XIII mit 
de la meilleure et pin - par in san­
té. Ces temps derniers, malgré les 
nombreuses audiences diplomat! 
ques et autres et les r< pi 
pèlerinage, Sa Sainteté n’a point 
gardé un seul jour ses apparte­
ments, mais bien au contrai. •, der­
nièrement, Elle donnait une pleu­
ve de sa vigueur dans la salle du 
trône où, après avoir présidé la sé­
ance générale delà Sacrée Con­
grégation des Rites, le Saint Père 
a prononcé la touchante et affectu­
euse allocution on éloge du regret­
té cardinal Camil Mazzella.

core contrôlé, malgré les forces 
immenses qui le combattent. I.es 
rues sont remplies de voitures qui 
trnnportent les familles et leurs f,f 
lets aux lieux de réfuge qui ont 
été ouverts sur différents points de 
la ville pour leur donner asile et 
secours.

Iæ couvent des Sœurs du Bon- 
Pasteur, le Drill Shed, les bâtisses 
de l'Expo-ition et les bar raques de 
l’Armée du Salut, toutes ces places 
sont ouvertes aux malheureux 
pour la nuit. La milice a été ap

A < I TT A W,\

Le “Monda Illustré" ayant ch .n- 
gé de propriétaires, la nouvelle Di­
rection n décidé de le remanier 
complètement afin d'en faire l'or­
gane indispensablodu foyer domes 
tique. Le prix d'abonnement res­
te lo même, $3.00 par année, T> cts 
le numéro. En vente dans tous

feu. Le dévouement des Oblats

Les Pères Oblats de Hull, ont 
donné des preuves touchantes de 
leur dévouement à lcnrs parois­
siens de Hull. Ils ont toujours été 
au milieu d’eux, les encourageant les dépôts do journaux.

20,0000 PERSONNES SANS AI1RI

•**1H
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100 instructions bien nouries plaisaient les Pères Lajoie, Beaudry et 1» 
100 beaucoup, mais sa voix étouffée et porte.
100 fatiguante éclatait, chaque fois Qu'on me permettre &

140,75 qU’ii prenait respiration, de sorte de parler de notre retraite de d^1 
qu’à la fin des sermons, tout l’au- sion en Belles-Lettres, au moiad 
ditoire pouvait respirer à son aise. vril. Qa’

Son sermon sur la mort fut ef- Elle nous fut prêchée par le p 
frayant, les cheveux nous dres- directeur intérimaire, le p r> 
sniènt sur la tête, lorsque le prédi- charme ; notre classe confinait!

apostrophant un écolier la chapelle sur laquelle s’ouvr»! 
qui venait de mourir et dont le un grand chassis ; nous avons ni! 
coi ps reposait à l’heure même,dans jà parlé de ces deux classes dan 
une des salles de la maison de son lesquelles le personnel de la 
père, il lui disait : Arthur où es- ne et quelques étrangers nrT 

]0 tu ? Ce pauvre Art. Coffin s’était valent assister aux offices ' P°U‘ 
0 empoisonné par la nicotine, en Sur la fin d’une instruction i 

avalant un morceau de tabac noir prédicateur entre riàpa ja d*, p 
qu’il mastiquait en classe, en frau- et entretemps, un écolier—p y 
de de la loi. Paré-prend un livre et adoucit

Ce cher enfant, il en avait du sant sa voix, nous donne 
vif-argent dans les veines, un vrai pieusement que possible—la ni, 
lutin de collège, bon écolier du constance l'exigeait—lecture h 
reste, n'ayant à cuup sûr, pas le quelques bonnes pages d’entreti °6 
temps d’être vicieux. Je n'ai pas spirituels, 
entendu dire que ses professeurs se Après une pause qui so moU 
fussent ennuyés de lui, durant les geait, au milieu d’un profond 2 
classes qui ont suivi sa mort. lence, un autre élève—PrarLt 

La retraite de 1877 fut précitée Lefôbvre—de glisser une rama, 
par le R. P. Raynel S.J. qui tout que qui n'a été prise au sérieux ,i 

l:i,i:75 en nous instruisant beaucoup.nous dans la classe, ni dans la chaoell» 
1,250 amusait un brin, avec ses "Saint allons l’ami Paré, dit Lefébvr. 
1.000 Maqueue” et ses autres "magné- ajoute donc quelques motsdecon 

rca" de parler. mentaire à la lecture que tu
Le R. P. Bernard O.M.l. vint en fais. 4

ls7s ; il p’.ut beaucoup aux élèves 
qui prisaient infiniment sa belle 
eloquence et sa verve toute fran­
çaise.

Qui ne se rappelle encore ces 
bonnes histoires qu’il nous raconta 

-‘5 dans la salle de'récréation entr’au- 
très celle de son petit chien qui 
s’appelait Pu. 11 me semble enco­
re voir le P. directeur, les bras 
croisés bien dur sur sa poitrine se 
rongeant les lèvres et hâtant de 
ses désirs le moment fortuné où 
e rideau tombera sur le nom du 
îôros de l’histoire.

En 187H,le R. P. Recompte O.M I. 
revint, mais cette fois, avec un 
timbre de voix plus doux et des 
respirations moins bruyantes et 
moins pénibles.

Les années suivantes 1880 et 
50 1881, ce furent encore les Pères 

Oblals qui nous donnèrent les exer­
cices spirituels ; les premiers fu­
rent prêchés par le P. Brunet et 
es seconds par le P. Lajier parents 

tous deux de leurs homonymes qui 
autrefois ont jeté tant de lustre sur 
a communauté de Marie Iminacu-

M. It. Dûvii..........................
Châties Mâgee..........................
T. Berihiaume..........................
• La Patrie"...............................
W SV. Eagan...........................
H H. O’Brien et Jno Manne'.
O’Gilvie Milling Co—............
Geo. Fox, Toronto................
J Lawson Johnson.................
Thos. Archer, Montréal........
Watson, Foster G’o., Toronto 
North American Life a se Co
R. W Morton..........................
Standard Fuel Co ................
Université d Ottawa.............
A. W , F raser....,..........
Thomas Birkeva.......................
Hon Latcgford........................
II. E. Egan................................
N. A, Belconrt...............
S. Piddongton...........................
W. S. Eddy, Saginaw............
Dobell, Beckett ,Y Cie„ <Ju£-

Pendant le service, des messes 
basses tie Requiem étaient célé­
brées aux autels latéraux.

I>e chœur de chant de St-Félix 
aidé de quelques autres bonnes 
voix rendit avec succès la messe 
des morts harmonisée.

Etaient présents au chœur : 
Rcvds. P. Beaudry. V. F. curé, de 
Joliette ; G. Beaudry, C S.V., Sup. 
collège Joliette ; J. T. Gaudet, cu­
ré, 1 Epiphanie : J. B. Morin, St- 
Jean de Mailta : A. Tranchemon- 
tagnc, P.S.S : M LeBlanc, curé. 
St Martin : J. Giguère, l'Assomp 
tion ; J. \’. Villeneuve, Sup. collè­
ge l’Assomption : Ls F. Bonin,Ste- 
Mélanie ; A. O. Jhmle,St.Cléophas; 
I'. Sylvestre, St.Gabriel de Bran­
don : F. Mondor.Lanoraie ; V. Du­
puis, St.Cuthbert ; A. Brien, curé; 
A. Brien, A.C. : J os. Brien, vicai­
re, Ste-Elisabeth ; M. La porte,Val- 
h.-yfield : P. Pelletier, curé, St-Fé­
lix : .1. Charette, St Barthélemy ; 
J. D. Laporte, A. C., .1. Primeau, 
Boucherville; f Ducharme,C.S.V., 
J. E. Dupnts, A C . J. < ». Ch i coi ne, 
St Thomas : A. L. Marsolais, collè­
ge l’Assomption; J. M. Cadicux, 
C.S.V., Camille Forest, St Denis ; 
A. Long pré, J. Cournayer, Joliet- 
te ; P. Desrosiers, vicaire, St Félix 
de Valois ; F. Croisetière, C S V.

Mgr dans une courte, mais lou- 
chante allocution, prononça l’o­
raison funèbre du vénéré prêtre 
que le Seigneur avait appelé à lui. 
La carrière sacerdotale et les ver­
tus et les qualités remarquables 
qui l’ont distinguée furent élo 
quemment rappelées et retracées 
par Sa < îrandeur.

Après le chant du Libéra les res 
tes mortels du défunt furent placés 
dans un caveau audessous du 
( ho ur île l’église.

< >n a remarqué parmi les assis­
tants I honorable Méthot, conseil­
ler legislatif, Dr D. Archambault, 
de St-Pierre les Becquets et plu­
sieurs parents du délunt. De Jo 
licite étaient venus MM. J. M. 
I ciller, M P. P., Joseph Richard, 
Camille Ducharme, Camille Bar­
rette, Louis St-Amant, <1. C. M. 
Coutu et Albert < 1er vais.

Les journaux méritent des re- 
mercirncnts pour l’appel au peuple, 
qu’ils ont fait et qui a si bien ré­
ussi jusqu'ici.

M. J. R. Booth, le vieux million­
naire, n’a jets sauvé un seul sou 
valant.

L’ETOILE DU NORD liiez favec les divers bureaux de colon! 
sation des gouvernements ou du 
Pacifique Canadien. Aussi, ceux 
qui désirent se procurer de grande 
étendu de terre, à bon marché, 
pour y établir leurs enfants, ceux 
qui ont goûté à la vie des villes ou 
qui reviennent des Etats-! nis et 
qui désirent se livrer à la culture 
facile et payante, devraient être 
mieux renseignés.

Dans la Puissance, il y a encore 
de très bonnes terres ouvertes à 
l’agriculture pour ceux qui ne pos­
sèdent que de petits capitaux et 
qui ont la volonté de travailler, 
jjjL’abondance d’un travail bien 
payé en dehors de l’agriculture, 
rend plus facile l'établissement du 
colon.

Non seulement le colon peut ga­
gner de lions gages en hiver, dans 
le- chantiers de bois et mines, mais 
il peut réaliser de l’argent comp­
tant toute l’année en travaillant 
pour son propre compte aux indus­
tries suivantes : Couper et cliar- 
roycr du bois, écorces, rails de 
chemin de fer piquets, poteau de 
télégraphe, bois de pulpe, travail­
ler aux chemins et pouls du gou 
vei nement, etc.

L’indédcnd.mce peut être acqui­
se plus vite là-hits, par un pauvre 
homme, qu’il ne pourrait l’obtenir 
ailleurs.

Il y a en outre une grande varié­
té de produits dans l’agriculture 
en général : à peut l’exploitation 
«J * 1 industrie laitière ci l’élevage 
desanimaux. Ces terrains présen­
tent des avantages qui ne peuvent 
se rencontrer que dans peu de 
localités.

Le rendement, par acre, des 
principales récoltes, des terres du 
Nord 1 hiest et Nord d 1 mtario, 
excède de beaucoup les plus ferti­
les des Etuts-l nis

L’avantage d’avoir des conbusti- 
ble et des matériaux de construc­
tion à bon marché, fait plus que 
compenser les désavantages du dé 
fricleinent.

Le pays est plus près des grands 
marchés du monde et possède des 
communications sans rivales, soit 
par eau soit par chemin de fer.

L<‘ climat est tempêté et il y a 
absence complète de maladies épi 
déiniques. Do fait il n’y a pas de 
pays plus salubre sous le soleil.

Les terres du Nord-Ouest, tant 
de la l’iovincede Québec, d'* >nta 
rio et do Manitoba, peuvent facile­
ment donner asile à des milliers de 
cultivateurs, de mineurs et de ma­
nufacturiers de tous genres.

Le pays possède tous les avanta­
ges et toutes les qualités nécessai­
res pour le rendre attrayant et 
apte a constituer un chez soi pour 
une race progressive.

Les quai liées du terrain lui 
même sont prouvéespar l’cxpérien 
ce de ceux qui l'ont colonisé et qui 
continuent à l’exploiter.

Il n’y a plus aux Etats Luis de 
terrains gratuits Homesteads ni 
même à bon marché. Ils-ont tous 
entre les mains de compagnies ou 
combines qui les vendent à gros 
prix et plus que leur valeur réelle.
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Il mangeait une 
croûte, avec une vieille femme, 
qui avait cherché un gîte dans une 
cal> me, sur la plateforme de ses 
scieries.

Ui maison de Mme Kinberry, à 
Hull, qui a été cause du feu, n’est 
que moitié brûlée. De là on aper­
çoit tout le territoire ravagé, qua­
tre milles de longueur, qui est ni­
velé comme la prairie.

Au milieu d’un mille carré de 
terrains, balayés parle feu, à Hull, 
on voit une petite maison en bois, 
occupée par M. Tremblay. Ce sau­
vetage est un miracle. Le feu, tel 
qu’il vient de sévir, a été prédit 
par M. Perry, assureur de Mont­
réal, il y a trois ans.

Les compagnies d’assurance per­
dent. à ( Utawa, deux millions et 
demi. M. Black, pour la Guardian, 
la London,la Royale avait des ris­
ques pour un demi million. M. Ste 
u art, pour l’Atlas, la Nationale, la 
Waterloo, la Sun l’ire, plus d’un 
naî t de million ; Pennoek et Cie, 

Hanlon, Aetna, Scottish plus de 
deux cent mille ; J. (lulbert, Dewar 
et Béthune, Douglas et Cie perdent 
chacun un quart de million.

Deux hôteliers d’Arpcntigny et 
Corbeil ont déjà commencé à rebâ­
tir. à Hull, rue Bridge.

Les ruines lument encore. Le 
bois a été importé des Chênes.

L’hon. Poster est une victime du 
feu. Ses pertes sont élevées.

Les secours soin organisés sur 
une grande échelle. La population 
est d'un zèle délirant et les souscrip­
tions pieuveut, D’un côté, l’argent 
entre à flot de l'autre, les vivres 
et les vêtements. A quatre heures 
cet après-midi, on pouvait assurer 
qu’il y a dés maintenant cent cin­
quante mille piastres de souscrites 
ou à la veille de l'être. Le gouver­
nement fédéral et < intarien ont 
souscrit chacun dix mille piastres. 
Lu banque d Ottawa cinq mille et 
1 lion. M. Mulock, cinq cents. Le 
gouverneur général, mille ; l’hon. 
M. Soottet Sir Wilfrid Laurier, 
cent chacun; Ceo. Perl y, cinq 
cents ; Lake of the Woods Milling 
Co., quatre cents. Les dons de cent 
piastres abondent. La ville donne 
elle même dix mille piastres. De 
sorte que le puissant comité d'or 
ganisation quia été nommé a dès 
maintenant trente mille piastre 
corn tant pour commencer ses tra­
vaux de secours. La Banque de 
Montréal a contiibué dix mille 
piastres. A. B. Dupuis, de Québec, 
a télégraphié mille livres de bis­
cuits à un fabricant d < ittawa poul­
ies indigents. La Lloyd Plate Glass 
Co. a télégraphié une traite de cin­
quante piastres M. Forget, courti­
er, de Montréal, a reçu plusieurs 
contributions d’Angleterre. M. 
Lumsden, député, demandera à la 
législature de voter vingt-cinq 
mille piastres. Les ministres de 
Québec ne se laisseront pas vain­

cu générosité, Lord Chamber­
lain a câblé hier soir au gouver-
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( est le mois de Marie ! 
C'est le mois le plus beau : 
A la Vierge bénie 
i dirons un chant nouveau

100

l.i'OObec eus
J. II. Botterel,Bros, Québec
John T. Bros...........................
Price Bros...............................
Souscriptions reçues par le

‘•Globe," Toronto..............
Souscriptions reçues par le 

Hoard of Trade Je Toronto
Alliance Fire Insurance........
Massey Harris, Co..................
Le sénateur Cox......................
Wm havies Co., Toronto...
Kug O'Keefe, Toronto........
Ottrwa, Citizen Co.................
Contributions reçues par le 

“Mail and Empire,Toronto 
Contributions reçues au “So­

le!'," montants de $25 ou
moins.......................................

Marchands Chinois de Victo 
ria t>, A.....................

Dr Seward Webb, New-York 
Geo K Thomas, Chicago... 
Victoria IlarboFLumber Co
James Boss................................
Loge maçonnique,Toronto... 
Ontario Accident insurance
Loyd’s Plate insurance........
The Times Printing Co........
Correspondant de L. J. For­

get à Londres......................
Correspondant de L J. For­

get à New-York................
Alex Archambau|t..................
•). A Lequin Farnhaw........
ha Banque d'ilochelaga........
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I « irnons le sanctuaire 
J Je nos plus belles (leurs,
< Mirons a notre Mère 
l it nos chants et nos ci ms

-J2,628
était
Baatti

1 )n la saison nouvelle 
« m vante les bienfaits; 
Marie est bien plus belle, 
l'lus doux 'Ont ses attraits
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5110 En général la retraite fut bien 
faite, disons aussi que le silence fut 
assez observé. Il devait y avoir 
grand congé et entre noua ; ce de­
vait être un congé sucré passé à 
la cabane—au grand bois.—Tout 
semblait fini il n’y avait guère 
plus que le P. directeur à consul­
ter—question de détail—l'entrevue 
avec l’autorité eut lieu—il nous 
fut permis d’aller au bois mais ici 
commence la difficulté. Devions 
nous y aller pour diner V C'est ce ■ uu; 
que nous comprenions, mais la 
permission parait il n’accordait 
que juste une simple campagne au 
bois. Après le déjeuner le travail 
d’organisation commence : on mar­
che, cherchant des voitures et des 
Provisions, on fait mille tours, en­
fin on est arrimé et l’on part.

Le P. directeur n’avait eu 
naissance de rien et déjà toutes les 
voitures, moins une—étaient hors 
de toute atteinte. La dernière ni­
ait disparaître, avec quatre pas­

sagers—Frs. Lefèbvre, Elle Belle- 
humeur. Jos. Dalcourt et moi-mê­
me—lorsque le P directeur appa­
raît sous le portique, nous fait dè 

A part ces retraites auxquelles fense d’aller plus loin, nous ordon- 
tout le monde prenait part, il y ne de quitter notre voiture et ne 
avait autrefois des jours de récol- fait grâce à Frs. Lefèbvre que pour 
ection et de prières pour les élè- aller avertir les autres et leur corn- 
ves de philosophie seulement ; c’é mander de revenir au plus vite, 
tait à proprement parler des re- La commission n’était pas très 
traites de décision. agréable à faire, mais le commis-

Elles duraient trois jours entiers, sionnairo pouvait dorer la pilule, 
se terminaient par la communion au besoin, et la faire passer à mer- 
générale et par un grand congé, veille, selon qu’il l’entendait. C’est 
tout comme celles du mois de sep- ce qui arriva ; tout ce jeune mon 
tembre. de s’amusa très bien et ne revint E$io

Ce privilège d’une retraite, dans au collège que pour souper, juste à E$2.o 
!c cours de l'année scolaire s’éten- temps, il faut l'avouer, pour rece- g22fl> 
dit bientôt jusqu’aux classes de voir une bonne punition, avant de 
Rhétorique et de belles-lettres. descendre au réfectoire.

La première fois qu’elles ont L’année suivante, nous étions en 
joui de cette faveur fut en 1875. Rhétorique où nous avions pour 
La classe de Rhétorique fit d’abord professeurs le frères Peemans et ■mièi 
sa retraite puis celle de Belles Let- Marcoux, il nous est encore arrivé 
très—notre cours—fut admise à la une aventure qui faillit emporter 
même grâce. notre congé de retraite et qui, je

Aux maîtres des novices des cr?*s> a contribué à le faire dispa- 
C.S.V., paraissaient appartenir le raiFre' Plus tard il y eut des re- 
privilège exclusif de piocher ces traites, mais il n’y avait congé que H® 
retraites de décision. Les Pères Poar ^es retraites de décision en ■ • 
Georges Paul et C. Ducharme très philosophie, 
versés tous deux, dans la vie spi- ï^ous commencions à prendre 
rituelle et dans la direction des aotre congé, lorsque tout-à-coup,le _. 
jeunes gens, étaient parfaitement °- directeur arriva dans la classe, 
doués pour cette mission délicate marchant plus pesamment que 
où il s’agit de montrer à uu jeune d ordinaire^—ce qui ne nous disait yilX 
homme la route qu'il doit suivre rien qui raille—puis avec un air 
dans son passage à travers la vie. sérieux et un long visage qu’il ne 

Le P. G. Paul longtemps maître Prend qu’aux jours les plus solen- 
des novices, avait un beau talent aels et les plus tragiques, il nous 
pour la prédication. D’une voix ™et à l'ouvrage à l’instant. Quel- 
extrêmement harmonieuse et sym- Qu un avait médit contre la classe _ . 
patique il savait rendre ses pen- et nous étions condamnés, sans être 
sées claires et limpides, au moyen entendus.
d’images et de comparaisons parfai- On commence par se regarder, 

(Suit'-) tement choisies, il maniait la paro- l'air bête—par se compter se con-
Anrôs cette retraite, il v eut or- le avec autant de talent et d’élé- suiter, mesurer ses chances da suc- 

dimuion dans la chapelle du collé- gance que l’archet de son violon, cès ou de défaite, puis on décide g'ê, 
ge, par Mgr A. Pinsonnault évêque ce qui n’est pas peu dire à ceux d envoyer en députation notrepro- 
de Birtha. qui l otit connu_,comrae musicien, fesseur le frère Peemans qui corn-

MM. Ls.Beausoleil,A.Baril etDu- Cependant sa déclamation semblait me la colombe revint à l’arche, 
charme reçurent le Diaconat et surchargée de gestes par trop sac- Pétant dans son bec une branche 
plusieurs autres lévites furent ini- cadés et nerveux. d olivier signe de paix et d autan
liés à la première tonsure. La nature ne lui avait pas pro- ce,’ et notie congé ne fut re™'Si

En 187;’» le prédicateur de lare- digué la beauté physique, mais , Les paroles, les froissements 
traite lut le R P. Connilleau S.une laideur parfaite,‘agrémentée ^s mécontentements de cette p 
qui mourut subitement plus tard, toutefois d une douceur et d’une ?lère P?rtie du,J0Hr» *ul. °?1 
après avoir donne une mission distinction achevée dans la physio don“er f,e nom de journée de Bar- 

;ioo dans une des paroisses du diocèse nomie générale. ‘ ricanes.
1.000 de Quebec. -SaintHyacinthe l’avait vu mil- nju nTsu'te de retraite
1,0(0 .Sa dévotion à l’Hôte divin du tre et lui avait donné l’instruction. "^Iles-Lettres en 18u, un de

tabernacle semblait très vive; elle Non seulement il fut grand vio confrères, le conférencier lui 
100 nous était rendue sensible par cet loniste, mais pianiste et organiste roe~‘al.9^a nos rangs pour ent 
100 appel fréquemment répété : Mes doublé d’un bon compositeur. I au Noviciat des C.o.V.
5oo entants, regardez le tabernacle. y a, dans les recueils de musique

2.000 La retraite de 1874 fut présidée des C.S.V., bon nombre de canti
10.000 parle R. P. Bournigalle, O.M.I. ques, motets etc.,etc., et signés pa Avril 1900. 

orateur de la haute volée, qui a le P. Paul.
donné partout des missions reten- Son frère lui a survécu plusieurs 
tissantes : les paroissiens de Jo- années, dans la communauté. Je 
lietto doivent se souvenir encore veux parler du frère Ls. Camille 
des éloquents sermons qu’il leur a Paul l’un des plus anciens reli- 
précités sur l'ivroguerie et ses sui- gieux, qui a travaillé au moins 40 
tes funestes. Les résultats en fu- ans a instruire les enfants ; Dieu 
rent heureux ; il prit des gros sait si ce bon frère a ménagé sa 
poissons, des vieux renards, fit santé ; se dépenser pour les autres, 
mouvoir des anesthésiques de plu- —crier à tue-tête,frapper à tour de 
sieurs années d’engourdissement, bras sur les tables, en faire autant 

M. Jos. Toupin Ptr. S.S. qui en avec ses pieds sur le plancher,telle 
ce temps-là, demeurait chez son a été l’occupation de sa vie. Il 
frère le cure de Saint-Joseph de la avait la réputation d être bon orga- 
Rivière des Prairies, nous donna la niste et même facteur d orgues ; 
retraite eu 1875. l’orgue du Noviciat des C.S.V., a

M. Toupin prêchait très bien, été réfait et installé par lui-même,
100 maniant la parole avec vivacité, puis il passait pour excellent mal 

beaucoup de nerf et une grande tre de français.
KO pureté de diction, mais ne pouvait Mais je suis déjà loin de nos re- 
30 » supporter le moindre bruit, ni le traites ; j’y reviens, j'y suis. Après 
300 plus léger mouvement dans son les examens de la fin de l’annee et 
luu auditoire ; ce qui mettait une en- avant les vacances, il y avait un 
lou trave à ses succès. jour réservé à la prière et au soin
iOu Le K. P. Lecompte O.M.I. est ve- de nos âmes, quelques heures de ii»éeifiqoe eeeire les lui 
IW nu faire la retraite en 1876 ; see retraite ; elles furent précitées par ! as.
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Qui jette nu loin ses leux 
Est bien moins éclatante, 
Son aspect moins pompeux
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SUlltI Qu’une brillante aurore 
Vienne enchanter nos yeux ’ 
Marie efface encore 
(’et ornement des cieux

500 Mme 
1er J50U

200
1,000
2,00
1,000

tille, 
me pAu vallon solitaire 

Le lys par su blancheur 
De cette Vierge Mère 
Retrace la candeur.

H O trias
Dult100

100 ijues
TOir,

il Ainiable violette 
Ta modeste beauté 
Est l'image imparfaite 
De son humilité.

500 ouvri

100
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con- chin7 Iji rose épanouie 
Aux premiers leux du joui 
Nous print 1 lien de Marie 
L'inépuisable amour.

1,000
:n faveur des victimes du feu

Il vil

NECROLOGIE. thé’t
Les secours arrivent de toutes 

parts aux malheureuses victimes 
du feu de Hull et d’Ottawa.

Les corps publics, les gouverne­
ments, les corporations commer­
ciales, les archevêques d’Ottawa, 
de Montréal et de Québec ont 
donné beaucoup, 
citoyens généreux se sont inscrits 
pour des montants élevés.

La paroisse de Joliette a fait gé­
néreusement son devoir et sa con­
tribution en argent s'élève à plus 
de §1152.00, outre une contribution 
considérable d’ellets de toutes sor-

tholi
procl8 < i Vici go, v iens mi même, 

Viens sfinci dans nos en m 
I.es vertus dont l'emblème 
Ne découvre en ces |leurs.

hieii mourir
\ >t|t Lifo lu |M-jti« de Lien vivr** snee.

Telle fut la réllexion que durent 
faire les personnes assistant Dame 
A déline Bertrand, épouse de M. 
Moïse Landry, dans ses derniers 
momen ts.

M unie des suprêmes consolations 
de notre sainte religion, entre les 
bras de son époux éploré et de son 
unique ti ! le, Madame Landry re­
mit à Dieu sa belle aine, ornée de 
toutes les vertus qui lotit la gloire 
des Saints.

Epouse modèle, mère chrétien­
ne, sa vie s’est.écoulée sans bruit 
faisant le bien autour d'elle et pra­
tiquant la grande et sublime ver 
tu «le charité ; bien rares sont ceux 
qui ne peuvent dire à cette femme 
éminente “merci.”

Durant trois longs mois Mme 
Landry endura des souffrances 
aigues avec une résignation vrai­
ment touchante. Quand elle corn 
prit que la science humaine était 
impuissante à la guérir, alors, elle 
n’aspira plus qu'à aller prendre 
possession de la place que Dieu lui
réservait depuis longtemps..........
quand les pas du libérateur se 
liront entendre lundi dernier, elle 
était prête. La défunte était âgée 
de (i l ans.

Notts offrons â la famille en deuil 
nos plus vives sympathies.

lée.
jehan 
liane 
1er I 
pour 
et d( 
aussi 
Cie.

Défends notre jeunesse 
Des plaisirs séduisants ; 
Montre nous ta tendresse 
Jusqu'à nos derniers ans.

111 Lais que dans la patrie 
Nous chantions à jamais 
11 divine Mario,
Ton nom et tes bienfaits

Plusieurs

Irn
C

toua
'emtes.

Les collecteurs nommés ont re­
cueilli les montants suivants à 
travers la ville:

COLLEGE JOLIETTE
i Et séance dramatique et must-
i cale déjà annonça...... qui doit avoir
i lieu lundi, le 7 du courant coin 
i mencera à I heures précises 
I Les portes seront ouvertes à 7 {
• heures. Admission, 2à cents; Sic 
1 ges réset vés ,">u cents.
1 i in est prié d’entrer par la porte 
1 principale sur la rue St Charles
* Borrotnée.

Rue Manseau.............
Rue St-Chs Bon ornée
Rue Notre-Dame.......
Rue DeLanaudiére...
Place du Marché.......
Rue St-Via leur..........
Rue Fabre..................
Rue St-Louis..............

La rue St-Antoine, le village des 
Flamands et la paroisse St.Char- 
les Borromée ont souscrit certains 
montants, qui tous réunis, forment 
un montant de trois cent cinquan­
te deux piastres.

L’appel fait à la charité par no­
tre digne curé a été compris par 
tous les citoyens. En outre de la 
somme recueillie, six grosses cais­
ses remplies de vêtements ont été 
expédiées mercredi, aux incen­
diés.

- $61 60 
. 58.76 
. 48.90 
. 50.00 
. 40 00 
. 13.48
. 7.23
. 6.25
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neur en ce sens :
".l'ai reçu avec le plus profond 

chagrin votre message annonçant 
le désastreux incendie d Ottawa, 
.le suis certain que le peuple an­
glais sera heureux si on lui offre 
1 occasion de venir au secours de 
ses frères du Canada. En attendant, 
il lui offre ses sympathies. Je dé­
nuderai au lord maire de Londres 
d'ouvrir une souscription.”

Le message delà Reine arrivé, 
temps que celui

411eSt-Felix de Valois m ;
liNous avons appris avec regret 

la mort de Monsieur l'abbé I rgèle 
Archambault, ancien curé de St- 
Félix de Valois, décédé dimanche 
soir en celte dei nièro paroisse.

M. Archambault naquit à Re 
pentigny, le l.’> septembre 1827.

Il lit sec études au collège de 
I Assomption, lut ordonné prêtre 
en ls.'d. Il lut successivement se 
notaire de Mgr Bourget, vicaire à 
lie.auhanois, à Clmmbly, puis curé 
de St l rbain 1er en I de St 
Janvier en IS56, de l lie du Pads 
en 1.de St Barthélémy en 1*61, 
de St Martin en bssl, et la même 
année il lut nommé curé de St Fé­
lix de Valois, où il exerça le saint 
ministère jusqu en In'Ju, alors que 
la maladie 1 obligea à prendre sa 
retraite.

Ses lunérailles ont eu lieu au­
jourd'hui il St Félix.

L église avait revêtu ses plus 
beaux ornements de deuil et la 
vaste ne! et les galeries étaient 
remplies. Toute la paroisse de St- 
Félix assistait aux funérailles de 
son ancien curé il qui elle tenait 
ce touchant hommage de respect 
et de reconnaissance. Des repré­
sentants de toutes les paroisses du 
district s étaient joints aux tidèles 
de St Félix île Valois.

Les restes mortels du vénéré dé

Jugement renverse
tiefi

Ei Cour de Révision a rendu
• samedi dernier un jugement ren­

versant unanimement le jugement
, de première instance en cour 
J périclite dans une cause où le 

révérend Mossi re Edond était de 
' mandent contre Prosper Dauphin, 

bourgeois de cette ville.
M Dauphin qui avait été con­

damné en cour inférieure suivit le 
conseil île scs avocats et porta <a 
cause en révision. Celle Cour lui 

I a donné gain de cause.
. M. Victor Allard était l'avocat
• du défendeur.

le e
trot

su*

Une amie.
St A ni bruise de Kildare. 2 Mai P.iuu

meme
de Chamberlain, s'inquiète du sort 
des nécessiteux et espère qu’il n'y 
a pas de pertes de vie. Une autre 
manière d’aider les nécessiteux a 
été inaugurée par le Canada Atlan­
tique qui fait desvoyages réduits ù 
Ottawa et affecte vingt-cinq pour 
cent de ses revenus aux pauvres.

Vo'ci un relevé îles principaux mon 
qui ont été souscrits pour venir 

en aide aux incendiés île Hull et d't il 
Le total de celle liste s’élève a

eu
me
rar

Honneur et reconnaissance à 
notre population.

le!
L’INCENDIE DE HULL lei

(•^ llif' (lt /«/ 11 Vf' ptd/i')

Le plus triste de toute la conlla- 
gration est I irréparable perte de 
vies, t lu compte jusqu'ici sept 
morts. : Mlle Cook, une vieille tille 
qui a été suffoquée dans sa cour, 
rue Wellington, en cherchant (i 
sauver du linge ; Wm Atwood, rue 
Albert, mort pendant qu’on le trans­
portait ailleurs ; le cadavre d’un 
inconnu {trouvé près de chez Mc 
Dottgall et Cuzner ; John l’umple, 
réptu car, dans la cour du C. P. K , 
marié et père de six enfants. I n 
autre homme pris de grippe et 
transporté ailleurs est mort en che­
min.

GERBES DE SOUVENIRS le )'

TRAVERSEE HEUREUSE iunis
Par un cablegrammo adressé à 

Mdo Renaud, par M. .1. A. Renaud, 
nous apprenons avec plaisir qu'il 
est arrivé h Liverpool, lundi,après 

I une traversée heureuse, à bord du 
: vaisseau la "Lusitania.”

Nous avons du plaisir à commit 
> niquer cette bonne nouvelle à ses 
I nombreux amis et ù ses connais 
: sauces.

»,law a
$267,tint;.
Le gouvernement fédéral... $100,600 
Le gouvernement d'Ontario.
Lord Strathcona ....................
Lord Mount Stephen.............
Lord Derby................................
Conseil de Ville d'OUawr ...
Conseil de Ville de Toronto.
Conseil de Ville de Hamilton
Souscriptions de Guelph........
Conseil de \ ille de London.
Conseil de Ville de Buffala...
Conseil de Ville de d Vxbrid

:ar
25,000 
25,000

5.000
4.000

111.000 
25,000

2,000

ren

liii ni
>ut

rec
Saint Paul de Joliette A Hull, il n'y a qu’un cadavre 

de trouvé qui n’est pas encore re­
connu. i in dit qu’un entant de la 
nie Ann, ù < htawn, est mort dans 
le leu, de même qu’un nommé 
Rond, a Hull, i >n s’attend ù en dé 
couvrir d autres dans le cours dos 
déblaiements.
Les policemen de Hull disent avoir 
trouvé le cadavre d'un enfant dans 
la rue Centrale.

A mesure qu’on étudie l’étendue 
des dégâts, ou trouve de nouveaux 
perdants. Par exemple, les compa­
gnies de chemins de 1er et de télé­
graphe sont intéressées pour de 
lot ts montants. LeC. P. R perd un 
quart de million, dont cent trente 
mille piastres sur 175 wagons de 
li et. L Electrique cl Ottawa, perd 
environ veut cinquante mille pins 
très, eu comptant ses poteaux, tils 
son usine de trois mille chevaux, 
la nouvelle avec sa dynamo de 
deux mille lorces. La compagnie 
d éclairage électrique perd $3uU,- 
OUO, comprenant six usines motri­
ces. Dos compagnies de Montreal 
et Toronto Ont.offert leurs services 
a 1 Ottawa.

Le U. A. R., et le Pontiac, Paci­
fic, les telegraphed U. N. W. et C. 
P. R., et les téléphonés de Bell ont 

jeté plus ou moins endommagés.

M. Mêilard Foi est. cultivateur 
! do cette paroisse, a récolté do la 

semence de minois d'avoine, 
dans un arpent et vingt perches de 

j1 terrain gerbes représentant 
' i minois.

»!
Unit qui avaient été exposés dans 
la chambre mortuaire pendant 
trois jouis avaient été transportés 
hier après midi, à 1 heures dans 
l'église paroissiale.

Ce matin un train spécial de 
Montréal à Si-Félix, entrait en 
gaie n 1U heures, amenant aux 
tunéraillcs Sa Grandeur Mgr l’ar­
chevêque île Montreal, plusieurs 
membres du clergé et un certain 
nombreulo laïques.

Aussitôt apres 1 arrivée du train 
l'office divin commença.

Sa Grandeur Mgr Bruchési re­
haussait par sa presence cette im- 

• n constate depuis quelques posante cérémonie. Monseigneur 
■ temps qu un certain nombre de ava.t pris place au chœur.

I I nos compatriotes quittent leurs service lut célébré par M. le 
i pays pour aller chercher lot tune Chanoine Vaillant, assisté des 

dans la Nouvelle Angleterre, atti Revds MM. C. Dost others, cure de 
ré par une soidisaut augmentation St Norbert et V. l’auzû du collège 

i de salaires, dans les filatures et les de l Assomption ; MM. les abbes 
• maisons de commerce. V. Thernenetil). Bordeleau étaient

11 rave erreur, car il va déjà respectivement thut itérairo et 
tiop do monde Li h:is. Les person- coroinoiiuuie. 
nés qui disposent de quelque nu- Les acolvtcs étaient MM. les 
(lueuce devraient se taire un de- abbes G. Liivallée etC. Cournoycr. 
voir de diriger nos cultivateurs Le Rév. M. dates du collège do 
vers les bonnes terres du Doim- 1 Assomption remplissait les loue­
nt, en les mettant en rapport1 tiens de maître de cérémonies.

g» .r
L'unsfil de Ville d’Orillia.... 
Conseil de Ville de Brantford 
Conseil de Ville de Québec..
La banque de Montréal.........
Board of Trade Toronto. . . . 
London & Lancashire Fire

Assurance Co......................
Souscriptions reçues au “Citi­

zen d Ottaw a........................
Souscriptions reçues au ‘Jour­

nal’’...........................................
Mgr Bruchési.............................
Mgr Duhamel.............................
lion. G. A. Drummond........
Le Board of Trade d'Ottawa
La banque d Ottawa...............
Le Gouverneur Général........
Hou. W. Mulock ....................
Sir Wilfrid Laurier.................
lion K. W. Scott.................
Geo. H. Perley___ '...............
G. W . Mitchell .....................
t o,, 1 r a in.................................. *
Bryson, G rah m .V Co...........
M. ai Sc R a y.....................
Sir Charles Tupper.................
J. A Hucke.8.,.............
John Coates............................. ,
Al. Smith...................................
K. ti. Harris...........................

I R. J. Devlin.............................

•t
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500Stc-Emmelie de l'Energie

I
M. Aristide St i i verge Je Sainto- 

• Elisabeth a acheté lundi, la bon 
1 Lingerie de M Jéiémio Boucher et 

compte sur 1 encouragement du 
public.

I<
"The Ladies Home Journal"

Cette excellente publication con- 
tinue ses succès Elle veut de jour 
en jour augmenter sa clientèle en 
la méritant. Les articles de ce 
journal sont faits avec le plus grand 
soin et le numéro de MAI qu® 
nous en avons reçus contient des 
matières à lire d’une importance 
supérieure et d’un intérêt marque.
Les illustrations ne peuvent être 
surpassées. La lecture de ‘ Tne 
Ladies Home Journal” augmente 
rapidement en popularité. H cou 
tient les modes les plus récent»
Ce journal est publié à Philadel-
phie, Penn. Abonnement |1.00 p» gj,
année, ou 10 cto le numéro.

Spécifique incomparable- .
Le BAUME BHUMAL e» !•.«* W
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nous et autour de nous. —fc'il de méul composé,spécialement 

__ préparé pour réparer le# vaisseaux en
■ U L W. BrUaette, commis voya- forblano qui Bout troués.

it B T. a. St-Eu»taohe, était à Juliette, 11 n'est plus nécessaire maintenant, 
oour affaires commerciales. 9ue <* Boil un homme d’expérience qui

). ■I*‘l ‘ „ „ . , répare les trous dans les vaisseaux en
■ —M. P• ® • Bruneau, officier du ferblano, vous pourrez les réparer vous-
Gouvernement, était en ville nier. même à votre maison, en achetant un

I. ■ _.peux jeunes filles désirant appren- paquet de fil de métal composé chez M. 
^"e métier de “piqueuses d'empeignes M II. Leprohon & Cie , seuls agents 

chaussures" trouveront à se placer I pour Joliette. Prix : 10 cents le pa­
rité en s’adressant à M F X. Sa-1 quel.

U Gain chef de la cordonnerie à l’Ecole 
j. ■adusirielle, Jolietts.

capitaine MacMahon, et de MM. 
Goodwin, McKay et Burns. Ou a 
trouvé à cet endroit, un autre re- 

On a continué, mardi après-midi, volver Smith et Weston, calibre 
l'enquête, dans la cause de Evan- 32 et chargé, 
géliste Joly, accusé de vol à la gare Transquestionné, le témoin dit 
au Pacifique, il Joliette. M. le juge qu'il a parlé en anglais, lorsqu'il a 
Desuoyers présidait. arrêté Joly, afin que M. McKay

Le premier témoin entendu, a put comprendre. Je lui ai dit 
été M. ( ieorge E. Burns, agent spé- qu’il vaudrait : mieux qu’il se lais- 
cinl du G. P. R., qui produit plu- silt amener paisiblement. Joly 
sieurs comptes de l'accusé, t’i sa ré- m’a dit à deux reprises : “Lilclie- 
sidence, No 102, avenue Laval. moi, ou je vais te tuer."

En réponse à M. Lnllamme,avo- M. J. McKay, un autre inspec- 
cat de la défence, le témoin dit teur, il l’emploi du Pacifique, cor- 
qu’il a assermenté une plainte cou- roboro le témoin précédent, et l’en­
tre lu prisonnier, l’accusaut du vol quête s'ajourne à deux heures 
de 87,000. Le témoin est le chef du (hier) mercredi, 
service spécial sur le pacifique, et 
appartien à l’agence Pinkerton. 11 
a été employé par les détectives 
Guertin et ürevier. 11 croit que 
l’agence Pinkerton lui a écrit qu'­
une partie de l’argent était cachée 
dans la maison No 102, avenue La­
val, Dans une entrevue avec Ma­
dame Gagné, la propiétaire delà 
maison, cette dernière lui a dit que 
l’accusé lui avait payé trois mois 
île loyer, soit $45, en billets neufs 
delà dénomination do $5. Joly y 
a aussi payé cinq mois de gages 
qu’il devait à la servante, en billets
neufs de le dénomination de $1. Du “Mail," Uruuby, (Québeo)
Le témoin ajoute qu’il a travaillé 
cette cause depuis le mois de dé­
cembre dernier, et qu’il a retracé 
deux billets de $1, en la possession 
de l'accusé.Environ une demi-dou­
zaine de personnes ont été soupçon­
nées.

L'AFFAIRE JOLY HSSESES LES MARCHANDISES
Pilules Roses du Dr Williams lui firenti. du bien pour mille piastre, et des émis 
qui connaissaient l'état où elle se trou­
vait avant qu'elle commençât à prendre 
les pilules et qui constatèrent le bon 
effet des pilules sur e;le, disent la môme 
chose.

Il y a un grand nombre d’autres, 
dans le voisinage, qui ont fait usage do 
ce grand remède, et nusssi loin que la 
poste puisse parvenir, les résu’tats ont 
été ont ne peut plus satisfaisants
tout l"e pays, qu^'souffrent’comme Mme 50 ''^CKS "% 3 TA IMS ET H HE LA UTS S3T 50 PIÈCES

Ve départvmi lit a été augmenté considérablement cette année. Vous 
pourrez faire vot re choix sur au moins 50 pièces de Tapis et Prelartfl dans les 
patrons les plus

DU PRINTEMPS
Sont toutes arrivées !

BARGAIN ! !
i

BARGAIN ! !lit BARGAIN ! !
*■

Ayant décidé de réduire mon stock, je vendrai une quantité de Serge, 
1 weeds, Etoile costume, Cashuiires,oto., elo.,iX de Prix exceptionnellement bas.

— Tapisseries —Voici le temps d'or­
ner vos appartements, et vous ne pou- 

U- ■ _Mnie veuve J -Bte. Mandeville, I vei trouver ailleurs aussi bien qu’au 
lui* Angélique Panneton, est décédée I magasin de M. Albert Uervais 

e Ko cette ville, la semaine dernière, à I Là vous aurez il faire votre choix 
? Hl'ig* de 80 dans plus de 200 variétés de tapisseries.

—prochains pour un voyage dans le Golfe 
U 1st Laurent.

Webster a souffert, qui sont pâles sujet­
tes aux maux de tête, au battement de 
cœur et au vertige, qui sont toujours 
malades. A toutes ces femmes nous 
disons : Essayez, d'après les directions, 
les Pilules Roses du J>r Williams 
pilules rendent le sang riche et rouge, 
renforoient les nerfs, donnent un teint 
rose aux joues pâles et jaunâtres, et 
rendent encore une lois, aux personnes 
faibles et découragées, la vie agréable. 
Les véritables ne se vendent qu’en 
boîtes, l'enveloppe portant le nom au 
long “Dr Williams' Pink. Pi'es for l’ale 
People.’ On peut se les procurer chez 
tous les marchands do remèdes ou par 
la poste à fillets la boîte ou six boîtes 
pour 82 50, en s’adressant iX la Dr Wil 
Hams’ Médecine Go., Urockville, Ont.

ana.
K. nouveauxi-

Le Fardeau d’une Femme
Chapeaux en Feutre pour Hommes et Enfants.

l-o choix il ms cos lignes est certainement le plus beau et le plus grand 
qui se soit montré i Jolietlo.

magasin Cese
Le récit d’une femme adressé 

aux femmes
—Mesdemoiselles Beaudoin.modistes

■ -m. ■!•»«• * --«'•'U2b3£dit"r.u”rr,i»-li- lll««.i6,slten vllIe msrdl- qu'elles ont ouvert, au No -U: Rue Ht
-M. A Thompson, de Québec, I Viateur, Joliette, un salon Je modes, 

r- en ville mardi, ainsi que M J. A. |où elles confectionneront, dans les der
Ui Ittwudoin, commis-voyageur. niers goûts, tous les articles dédiés

Dames, et oe i des prix très réduits.
2 fois

Kilt: raconte comment celle» qui 
sont faibles et découragées peu­
vent obtenir en peu île irais une 
force et une santé 'nouvelles — 
Les Jaits pleinement vérifiés par 
une exemple

( 'UTOXNAKE.
Hue vente qui fera fensation ù Joliet te est sans contredit U vente des 

Cotons varreautés, Drill et I udienm s.Mus do 300 pièces d Indiennes seront ven­
dues sacrifices, c'est-à dire du 2(1 ;X 25 par eent meilleur marché que les prix 
du gros.

aux
B:
^ _ _]* Révd M. Uiguère, curé de 
U. I l’Asiuiuption, était en ville mardi.

—M. Alfred Houx, est entré depuis 
— suslques jours commis à l’Hôtel Royal, , , „

in ■ où ses aombreux amis ne manquent pas 'eilu^ «le est. construite,
Ut |ée lui faire visite. Nous croyons que .°8 ‘^ du cadastre de la ville de Jo- 
i|f 11, propriétaire de l’Hôtel Royal s’est 1,et|e. le 8 mai courant, A tl l.rs A. M. 
e- ■ üjuré les services d’un employé ddligeut | au “ureau du chérit, a Juliette

et compétent.

—AVIS.—Les dames de charité
re Hwüt priées de payer leur contribution à| Xuiis accusons réception dit 
11- ■ Mme Rarolet, Tréaorière et oe d’ici au mél o de 
le | Dr Juin prochain. 3m4f

—M. Joseph Archambault, de oette | Toronto. 
c* I fille, annonce au

■TU Alexandre Rivard,—AV LS. — La maison de feu . Del e 
Luce Boisvert, sera vendue avec le

la
vous remarquerez plutôt une bal.-se considérable dans les prix. 11 no visite voueLe publie lecteur a presque chaque 

jour devant lui lu preuve des pouvoirs 
cujutils dos Pilules Doses du Dr Wil­
liams. On se demande quelquefois 
pourquoi ces guérisons sont permanente, Elle...("était mie princesse 
ut en réponse à cela nous devons dire Aux grands yeux noirs profonds ut 
qu’un eas qui récemment est venu à lu | doux,
connaissance du “Mail,” Indique que les | lionne, suave, enchanteresse........
résultats qui suivent I emploi de ee 
remèdes sont aussi durables que bien­
faisants. Il y a quelques années. Mme Lui .. (Je n’était qu’un pauvre hère. 
Robert Webster, qui est bien connue à l’as galant du bien bon aloi,
Granby, a été en proie à une grave Mais télébroux et solitaire, 
maladie qui faillit avoir une issue lata 
le. Son sang semblait avoir complète- 
ment tourné en eau. Elle était très

« H convaincra.

Histoire fantastique
X 8 J.O\ A \i>mo ICI \ A 1C O,

M VtiASIN H UN Stall, PRIX.
.le vcii'lrai la balance Je mes l’elloterics A gruudo réduction.

à LE DELINEATOR
u

L'inspecteur Joseph Guortin, 
détective à remploi du Pacifique, 
a été requis, avec l’inspecteur 
McKay d’opérer l’arrestation du 
prisonnier, le matin du 7 avril.

Le témoin a remis au chef Car 
pouter, tnt mandat de recherches.
IC u compagnie d’autres personnes, 
il remontait la rue Si.int-Laurent 
lorsque rendu à la rue Prince-Ar­
thur, il aperçut trois hommes. On 
lui désigna celui du milieu, comme 
étant Joly. Ce dernier fut arrêté 
au coin des rues Cadieux et Prin- 
cc-Artlmr. Après lui avoir lu le|sa!L ei||Plrer.
mandat d’arrestation, il a conduit1^1 la fatiguait, et, finalement, elle 
Jo!v au poste No. 14 rue Rachel.. fut pendant quelques temps incapable 
Le prisonnier a résisté violem- id® ,a're ,fc0K lravaux de menage et fut 
ment, et s'est écrié : “Ldssez-moi obligée de garder le ht Son mari lui Ce cœur ou nul ne pouvait lire,
aller, où je vous tue." Le témoin T^rade'atre UfiaK* des Pilules Roses le,a de ténèbres, do ebagrm,

EESSSHiBSmi =r"
le prisonnier était armé On lui a prtinail des forces. Seg maux d8 tf.lC8 
enlcve un revolver Smith et X es- Jiyparurenl, eîîe eût meilleur appétit, 
son, calibre 08, dont toutes les Hes veines so remplirent d un nang nou- 
chambres étaient dial gées. Dans veau et Bes nerf devinrent de nouveau 
l’autre proche de derrière, «loiy forts et actifs. Après avoir pris des 
portait un grand couteau A ressort, i pilules pendant une couple de mois, elle 
Ou a aussi trouvé en sa possession, se sentit aussi bien quelle ne l’avait 
cinq billets do $10 de la banque jamais été de sa vie, et pouvait travail- 
Ilochelagrt, $3.7;> en tuonaic, treize ^ 1er il la maison sans éprouver la fatigue 
billets de tramway, un bouton de qui, auparavant lui rendait la vie misé 
chemise en diamant, une montre rallie. Ceci eut lieu, comme on l’a dit. 
et chaîne, et un livret de banque il y a quelques années et depuis ce 
montrant que le prisonnier avait, temps, Mme Webster Webster jouit de 
déposé une somme de $750 à la L meilleure santés. Elle dit quo, lors- 
banque de Québec, le 31 mars. Le ! flu « le se sent épurée, elle prend quel- 
témoin est alors allé au No 102, ! (luo doses de Pilules Roses du Dr Wil- 
nvenue Laval, en compagnie du ; !lam9 et qu’elle est aussitôt bien, et elle

nu
.MAI du journal de 

modes “ Le Delineator ” publié ;t
Connue vous.

Bonne precaution.
•Si vous ôtes sujet à la toux, prenez 

un peu de BAUME 11 H II M Al, avant 
de vousexpo.t-r à l’air vil’.

u
publie qu’il sera cum-1 11 contient une foule d’illustra-

^ 1 me par le passé à la disposition des gens polis d’un cllèl artistique, et des 
,e H qui auront quelques édifices à faite écrits des meilleurs écrivains sur 
“ ■transporter ou relever. M. Archam ded su;cta a’actualilé. 
lt ■ Vault invite toute personne ayant quel- Comme journal consacré aux 

ques ouvrages dans oe genre à aller le modes actuelles il n’v en a pas de 
voir, les conditions sont laoiles et son 
ouvrage est garanti.

lu(Comme moi )

Un IU)N DEJEUNERElle... Sans le laiss*», paraître.
Plus d'un riebe et puissant soigneur 
L’aimait et prétendait, peut être.

A son cœur. Tf#'

u faible, son appétit était capricieux et 
elle endurait de grands maux de tête. 
Mme Webster avait la chance d'avoir 
d’excellents avis médicaux, mais 
remmvnt sans

il Est la hast* d'une bonne 
journée d'ouvrage . . .

mieux renseigné et de mieux lait 
à tous les points de vue.

—Tous les jours du mois de Mai, il I Souscription annuelle si.ou. ti’n- 
a" 1 j aura exercise du mois de Marie, à dresser à The Delineator Pttbli- 

■ l'église paroissiale, à 7} hrs P. M Le ailing Co, Toronto, ( lut. 
n' ■ chant est donné par les demoiselles de > 

la ville.

3m3fr- T

"-.A , *

a appa
succès, vu qu'elle parais- 

constamment. Le moindre
Lui. . Dans sa morne rêverie 
Connaissait l'étrange pouvoir 
D'aimer avec idolâtrie,

Sans espoir.

—>. •

La Farine d’Avoine
—Ci RU AU—“LE MONDE ILLUSTRE”es -i

rt 4‘NOR - WEST"rs. _ —Les membres de la Cour St Bar- -------
®*' I thé'emy de l'Ordre des Forestiers C'a 1er numéro do la 17ème année, 5 mai 
s" ■ tholiques sont priés de se réunir mardi 1900 —Grande transformation.
®' ■prochain, au lieu ordinaire de leur sé Texte —Chronique de M. Louis 

1®' |ance. I Fréchette.—Chronique de Paris do M
R Brunet. — Au coin du feu (La 
page des Dames), par Mme Andrée.—

—«ifrjjjU- ,.|

I.A NOUVELLE MARQUE)

l’rocurc un 
i|<;jcuncr iulmivable.

Vendue par paquets de 2 livres.

Dcmandez-IA à votre épicier.

or ----------

&
—MM. N. A. Guilbault & Cie., mar-

- iCie" lâl,sb8t> McCârthyetlaMont-l GRAVUKEs--Dessin de M. Edmond

Massicotte.—Les portraits du jour. — 
L’exposition de Paris.— Gravures co­
miques, etc , etc.

Bureau, 42, Place Jacques-Cartier, 
Montréal.

Et comme la sombre rivière 
Qui le beau soleil réfléchit, 
Ce cœur d’une douce lumière 

Resplendit.

lé-
A
K Lvi'aTfluTki'A

>

Tout ceci, gardez vous d'y croire... 
C'était un besoin pathétique 
De vous raconter une histoire 

Fantastique. DESTINEE CHANGEE ,is- ial Brewing Co. Spécialité des Scotch, 
randy et vins canadiens.

BT- ■ (Jes messieurs sont aussi agents pour 
ous les bicycles fabriqués au pays, qu’ils 

lit ■vendront soit pour argent comptant ou 
ht I81Ü.Ü0 (cash) et la balance payable 
S à 182.00 par semaine 
Ce- B22f6m N. A Guilbault & Cie.

—M. Candide Duoliarme, tailleur 
iplômé, d’une expérience de plus de 

CD ■vingt années, et qui a principalement 
)UT ■travaillé pendant 17 ans dans les pre- 

Ct ■miùres boutiques de Montréal, où il a 
ivé Bpu apprendre le métier sous toutes ses 
ter ■formes, désire annoncer au public de la 
, je grille et du district qu’il vient d ouvrir 

un atelier de tailleur, au-dessus du ma­
gasin de Mr M. H. Leprohon, mar­
chand de fer, No 40 Place Lavaltrie.

M. C. Ducharme promet donner sa­
tisfaction à la clientèle qui l’honorera 

Ire gde son encouragement. Modes et pa- 
* le g trocs de la dernière saison toujours en 
’ ■rains ; coupes garanties ; ouvrages 
Ug —-idcutéa promptement à des prix raison 
-, ■nablement bas. Une visite est solli-2 I“-

ïïle, t.a “Chaussure Slater" est étroitement sur-Knui.kiikrt Gai.i.ksk

WPA veillée durant sa fabrication. Chaque chaus- 
sure est soumise à un examen soigneux après 
qu’elle est sortie des mains de chaque ouvrier.

Le plus léger défaut dans le cuit ou la main- 
d’œuvre ; un point manqué, un écart du cou­
teau que seul un expert peut discerner, fait 
condamner la chaussure qui était partie vers le 
but de “ Slater " comme appartenant à l’année 
ordinaire des chaussures sans nom, sans garan­
tie, vendues à 
n'importequi veut

les acheter. Il y a douze formes de “Chaus- , # 
sure Slater," il y en a de tous cuirs.de toutes 
couleurs, de toutes largeurs de toutes lon­
gueurs et de tous genres. Chaque paire est 
cousue à la Trépointe Goodyear. Le nom et 
le prix sont mai [ucs sur les semelles, 

sa sn ci sx.no

ESt NAISSANCE
It 1 ; 1—A Juliette, le 2(1 avril dernier, 

l'épouse de JI. Henri Desmarais, un 
lits qui reçut au baptême les noms de 
J oseph ■ Elzéar Alfred

Parrain et marraine, M. Elzéar Thi 
bedeau et son épouse.

r
Pour la voix.

Contre l’enrouement, l'extinction de 
voix, 'e BAUME H HUM AL n’a pas 
son paroi'. M

i
U• I

de -

m

A3AÛIE 2cal Agent pour Joliette.
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auvais Teint, Maladies de la Peau, 
eutons, Eruptions de tontes Sortes,

re- 5o e 9 hé##ee
• ••• ( h-r Douteur: J'nl pii»

IJOKGI-S pour l«* mimt| 1 • • Tappet il • t !n fil- 4> 
IiIvsm* ito sang J«» **«11;lirai-- litilt ♦

• • • • -ll1'. • Iles II)'Ulll ' : I : ! G.’! •• • Il • I. fl 4*
• • e • i • - 11 • r i ■ 111. • • r< ■ • i* me suis trouvai* sou 1
•»••• lu'4 ce. Jo ii«‘ 1 ■ 1.. » ; s 1 ■ • lu m con tin lu le 4.
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V J • Beaucoup de jeunes Hiles oui, sur la figure, des éruptions qu'elles sont

sis: \ | très anxieuses de voir disparaître. Nous allons leur donner un cou-œil qui

•••• L l leur fera un grand bien si elles l'emploient quotidiennement pendant quel-
5S:î pp&gSjL _ 1 ques semaines. Faites dissoudre une cuillerée à thé de borax dans une vfiv
ÜII — • pine d'eau bien chaude, trempez dans cette solution une serviette de vieille
ÎSj: ^ toile bien propre et appliquez sur la figure tous les soirs l'eau devra elle

.............. ............. . m........ ci m--! aussi chaude que possible. _ ,
525! m »uvui<. .*t tiittii «si,,m t.- 1111 • «i 11 ni - inti ♦ Mais rannclez-vous bien, jeunes hiles, il tu u i.ui ijiii
• ••• e liait benne**» 11 Xtijuiinl'lmi j" '»ls 1 allai 4^ * 1 . %, J , . , 1.1 ... ........... , 1 . « ;,• •• • i,'n;« u t 1*1011, mass,, , 1 i.itigvainti*. 1 ,i «u « i'ri 1 ni ii>n sur l«i liiTiire, il vmon t rv il ue vol i*e santî esl 1 lin p«i u x 11, il h laii
iiii Him <nn* J’uvnln A l:i tlgm** i»ispariic. et J a l . , 1 • w................. ... ! ,.. • xi i ,
e e e e «luis «•«•niuiK-niMèi ma *>un!é à x «•' l'Uiile* * .*i*tle él'llpt ÎOIl «l U tfllieil te C11 i l II U V UlOIS, llellUU 111 V «tllSSI l|ll illi est Glllsn
AA AA . etll | *r 4'«• IrM'i* »*l :iU\ «NUesfils ,le* v* »s • v I t ' ’ .*11 . i" '
•«••• . Mm,, niuc.i \ i i .vieil', iv . pa|. un iiouble interne se i apportant essentiellement aux oiganes terni mu..

{rTVTT:\ . . . . . i t .'application d’eau el de borax vous fera un grand bien à la ligure, mais il- 

: :, ; ne guériront pas la cause.
:::: |A.S punies Bouges du Dr Coderre sont le remède qui vous donneront
•JS* un sang pur et riche,' elles vous guériront de ces irrégularités et de ces 

îïîî ladies si fréquentes chez les jeunes filles.
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Guéris par les PILULES ROUGES 

Du Dr CODERRE.
4,

I
il

r 029m3m. e4.
• »»«—M. Georges Chsput, depuis quoi-1 

tues mois à l'emploi de M. J. T. Ho 
*zn, marchand-épicier, au Nos 35 et 37 
le la rue St-Charlea Borromée, Joliette, 
i le plaisir d'annoncer à ses amis et au 
public en général qu'il vient d'acheter 
e fonds de commerce du magasin de 
U. Rowan. M. Chaput continuera à 
faire le commerce au même endroit que I 
ion prédécesseur. Il tient à informer 
k public qu’il veut tenir un magasin 
i'épioeriee et provisions, de toutes sor­
tes, des meilleures qualités et du pre­
mier choix qu'il se propose de vendre 
i des prix tout à fait raisonnables. Il 
garantit un service prompt et poli ; 
(emplira avec empressement les com- 
Icandes qu’on voudra bien lui confier 
«oit au magasin, soit par téléphone ou 
par correspondance. M. Georges Ulia- 
put se croit en mesure, vû l'exoellenoe 
it ses effets de commerce, la modicité 
lemarquable de mes prix, et surtout 
l'honnêteté de son service et oe ui de 
ks employés, de donner à ses pratiques 
la plus grande satisfaction. 25j(im

—Bonne nouvelle — M. Romuald 
Arbour, marchand de chaussures, 42 
Rue Notre-Dame, Joliette, annonce au 
Public acheteur qu’il vient de recevoir 
plusieurs caisses de chaussures de la 
Plus haute nouveauté, pour dames et 
messieurs ; forme élégante, ajustable à 
)ous les pieds, durable et à bon marché. 
N- B. Arbuur profite de l'occasion pour 
bffrir au public see % lus sincères renier- 
pimenta pour l’encouragement généreux 
Nu 'I » reçu depuis son arrivée à Joliet- 
r® el invite tous les citoyens de la ville 
ht du district de Joliette à faire une 
Fuite i son magasin. See prix sont 
Nduita, sa marchandise de première
fcnalité.
I Ouvrage* de commande faite promp- 
kment et à bas prix. Réparations de 
Kntes sortes exécutées i un bref délai.

Une visite est sollicitée.
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mNous conseillons fortement aux jeunes filles qui souffrent ainsi, de tenir leurs intestins 4. 
bien réguliers au moyen des Tablettes Purgatives, ceci est très important. Une tablette, prise j 
le soir au coucher, assurera le fonctionnement régulier des intestins ut du foie. _ *

Si vous désirez avoir plus de conseils sur votre maladie, écrivez sans crainte a nos Mode- ♦ 
cins Spécialistes. Ils vous répondront toujours avec soin et pous donneront des informations . 
très utiles. Si vous le pouvez allez les voir à leur Salon de consultation, tous les jours, excep- f 
té le Dimanche. Leurs consultations personnelles ou par écrits ne vous enfileront pas un sou, ^
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COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 241 rue Tremont, BOSTON, Mass. LES CHEVEUX GRIS ..n.4. 4m* A»• 'm4.ur ■

n’est autorisé par nous à vendre nos remèdes de maisons en maisons.

"tt=!SssS=SS:£ ! -Z»»»*», „„

nant 5U Pilules Rouges chacune. Si vous no pouvez / • JïïB' ; ; : ;
vous les procurer chez votre marchand, envoyez par ♦ r' iî51
la malle, en timbres, 50c pour une boite, ou $2.;>0 par $ f'f-'WSH v •**«
lettre enregistrée ou mandat-postc pour six boites. T journaux îr* gur-rismi. inorv..iii.Mi»r« •••.

, , _ . 4, rtc* par vu, Î-IMJI.ES ItoniKS, .1 puni- ::::
Pour être certaines que vous achetez les venta- % mcnçni a i.» prendre, je devins ,,iu- t •. : ,

blés, EXIGEZ toujours sur la boîte le nom f ÜÜ
▲ lilon. Je Mil»* granetit et roug«-iunlr, «*t J*- n« •••<

iM, Compagnie Chimique Franco-Américaine, i ?i«
3333 Le papier e«tblanc Imprlmfl en encre ronge. r O 1 ^ PKNTIER, Webeter, Mo**. î î î !
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REPRENNENT LA COULEUR

NOIRE DE LA JEUNESSE
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■Iice Et acquièrent avec le
u*. nos Pilules

FAC-SIMILE DU PAQUET

m • » <
• î • •mtre Reslauriiteitr te Eahsact,M’be 12».4f

m !>outseJntt
•—Nous •ouïmes heureux d’apprendre 

i°f M. Pierre Chevalier, Pro-maire, 
yl- ■”* a été dangereusement malade à 
ntf Wontréal, à la suite d’une opération 
" •«irurgicale durant 1 avant-dernière se- 

geibe, est en pleine voie de réteblisse- 
■‘•nt ; M. Chevalier éteit asees bien 
Bour revenir d»n. sa famille samedi soir 

nsi S1 'I ooitinue à prendre des forcée, 
tri- I Nous lui souhaitons de tost eosur uu 
l Bmmpt iéubliweeeet

on-
UNE SOUPLESSE ET UN LUSTRE 
ABSOLU)! ENT 1 XCOMl'ARA BLE.

En vente partout à 50 cts la bouteille.

J. T. GAUDET, Pharmieien,
JOLIETTE. P. Q.
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L’ETOILE PU NORD. JEUDI, 3 MAI 1900

A chacun son du NOUVEAUTES ! NOUVEAUTES!
Modes !

Maladies Intimes
Grand nombre de malade» «„ 

une répugnance bien natuiVUe 
dire la nature de leur mal i 
maladies particulières aux f, 
mes comptent principalement ®

eSSII
femme “h emale Plasters” a nrL 
ce cas. 11 envoie sur deinana 
une liste de questions impriS 
et la malade peut aussi suivre ^ 
traitement scientifique tout %" 
giirdmit le secret dcsnmladies iJ! 
fameux spécifiques du Dr Larivit 
re sont reconnus pour leur om,' 
cité infaillible chez la femme “n 
soulagent instantanément et ’ dnn 
nent la guérison radicale duns T 
plus bref délai. Les médecins lô 
recommandent et des milliers i 
certificats attestent leurs 1 
leurcs propriétés. Prix respectif,

Larivière, Manville, R. 1.

h

PACIFIQUE 
1 CANADIEN

Igjp

s
r Aperitif4Les cultivateurs qui sc livrent ii 

l'exploitation du Uibac, doivent 
Mro rassurés : iesc/lorts des manu- 
facturiers et desspéculateurs n’ont 
pus eu le résultat attendu, et le pro­
ducteur pourra vendren qui il vou­
dra, comme auparavant.

Le budget est connu, et il n'y a 
pats de changement de réglementa­
tion de la vente de ce produit.

Iæ gouvernement n’a pas osé 
consentir à la demande des manu 
facturiers qui voulaient être les 
seuls à acheter le tabac du produc­
teur.

Comme

MANITOBA
NORD-OUEST Le Vin 

St-Mchel
X

Ouverture d’un département de modes dans le 
magnsin de

SsVS
A nos propres portes nous avons 

des milliers d'acres de terres, ayant 
toutes les qualities et avantages 
pour la réussite du colon qui veut 
et désire se faire un chez soi. Tous 
ces terrains sont d’une fertilité re­
marquable. Pour faciliter le colon 
la Compagnie du Canadian Pacific 
Railway, tous les mardis, des mois 
de Mars et Avril prochain, fera 
partir un train spécial, avec char 
dortoir colonistc, afin de lui per­
mettre de suivre et prendre soins 
de ses animaux pendant la route, 
sans charge extra. Des lits peu 
vent être achetés à Toronto, North 
Bay, Carlcton et St-Martin Jonc­
tion, Montréal, Ottawa, (Québec et 
Fort W illiam, aux prix suivants : 
Mattelas pour lit simple 7f> cts ; 
pour lit double $1 f>0 ; oreiller 20 
cts ; couverte MO cts, rideau 7i> 
cts la paire.

Pour toute information,écrire à 
l O AU MHT KONG, 

Agi. de Col. C. 1'. R. Montréal

est 1

KJ. A. LAROCHELLE incomparable.

C’est un tonique *3 
stimulant qui ai- 53 
guise l’appétit, sans Q 
jamais fatiguer lus ^ 
organes digestifs. ^ 

_ C’est un vin géné- yT
[>. reux qui réchauffe l’estomac et le prépare au travail de la Rr 
[7 digestion. Sous l’influence de ce tonique apéritif, le palais 
ÿt retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sucs gastriques j-2 
-j se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la 25 
%" faim qui est l’assaisonnement de tous les mets se fait sentir 5* 
M A chaque fois que l’heure du repas sonne. ~

» Samedi i\ abPourtant, l’on sait si ces messi­
eurs ont fuit leur possible pour ob 
tenir ce privilège. ils ont même 
pensé ft mettre le producteur dans 
Jour jeu,en essayant de lui faire de­
mander lui même ce changement 
au moyen de requête. Kt l'on sait 
s’il est facile de gagner I honnête 
cultivateur a sa cause, pourvu 
que l'on y mette un peu de forme 
et beaucoup de babil.

Mais il y avait en chambre, des 
hommes dévoués aux intérêts de 
leur comtés, qui n’ont pas été lents 
à faire contre poids à ces démar­
ches. Parmi ceux lit nous nous plai­
sons il signaler M Dugas, a qui les 
producteurs de tabac doivent cor 
tainement d'avoir conservé la liber­
té de vendre à qui bon leur sem­
blera. Comprenant le danger qui 
résulterait des changements suggé­
rés, M. Dugas a fait le tour des 
paroisses les plus intéressées it la 
culture de cet article, il a expliqué 
aux cultivateurs le désavantage 
dans lequel ils se trouveraient 
placés si les aelictimrs obtenaient 
le privilège recherché, il leur a fait 
signer des contre requêtes au gou 
vcnicmcnt, il a intéressé scs 
collègues ft >011 opinion, ot finale­
ment, il gagna la cause des produc­
teurs tic tabac.

Nous Pen lélécitons.
L’industrie du tabac se généra­

lise, elle donne de bons profits, elle 
procure une source nouvelle de 
revenus à un grand nombre de 
cultivateurs, et il eut été mal heu 
reux de la voir entravée par un 
privilège qui aurait pu à un 
ment donné, dégénérer en combi

1414
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M mo NV. Kélislo 
qui a charge de ce 
département 
arrivée de M«nt 
réa samedi où elle 
est allée 
plusieurs 
pour compléter les 
achats et se procu 
rer les plus hautes 
nouveautés en fait 
du chapeaux pour 
dames, dvino se les 
et enfant, rubans, 
fleurs. p‘urnes, or­
nements, etc , etc, 
enfin tout ce qu’il 
y a de plus récent 
en fait de modes 
pour le printemps 
l'.IOD 
char dises ayant éi v 
achetées avec beau

1er
meil.

: e6t
BOTVIN, WILSON & CIE, Montréal seuls agent* pour le Canada et le* Etats-Uni*. et

au Dr 1

i*»£
J#***

passer
jours
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La Z* MAGNAN>0««LABArr

UütSOHtÂBMA
ALE &STOUT / BIERE-:/ MANUFACTURER DE

«avt—---------- km
LkBiscuits de Joutes Sortes

CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
%z

PATENTS GUARANTEED/ ÿ mmm~t - v : L«9fflr - Our ftc relutnc<l il we fail. Any one sending 
sketch iiml description **1 any invention will 
promptly receive out opinion* free concerning 
the pat< inability <>l same. “ How to obtain a 
Patent" sent ujiou icipiest. Patents secured 
through us advertised t<»i sale nt our expense.

Patents taken out thiowgh us receive nprcittl 
iiofô'r, withoutcharge, in The Patent Record, 
an Illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors.

Send for sample copy FREE. Add:css,

vé i
(En gros seulement)

No 54 Kuo St-Charles Borronsi 
JULIETTE, P. Q.

Téléphone No 16. L

ma iléi'.%
ET nonPma

que«K1 Z drerv (Jeu mur- îatix\ PORTER
DE

|g| ara Miâïf,
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

7 7?.f M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en
general pour l'encouragementcons-
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnnn 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera =a 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiccrics de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^'Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

-'C
m L■.j,i yo

coup il»; précaution et étant toutes de la dernière importation, leu dames n’au 
ront pas :1 craindre d'être exposées à acheter de vieilles marohandises, et seront 
A lue tue de voir des chapeaux qui ont été garnis t\ Paris et à New X'ork, ce qui 
ne sera pas sans les intéresser.

ilVICTOR J. EVANS 4 CO. enc
(/tirent Attorneys,) avem''li®Evans Building, WASHINGTON. D. C.

qu’
rie;

QNGUENT MERVEILLEUX de
donM mo \\ . IJélis'e se chargera aussi de refaire, teindre, réparer les chapeaux 

qui auraient déjà été portés ainsi que les plumes . une attention toute spéciale 
sera donnée pour la confection des chapeaux de deuil.

M me \\ . Uélis'e invite tout spécialement ses nombreuses connaissances et 
amies de lui rendre une visite, les assurant d'avance de leur donner la plus par 
laite satisfaction autant par la modicité de ses prix que pour le goût recherché 
de ses marchandises.

COMPOSÉ DE

Racines Sauvages
PRÉPARÉ PAR

ADIÏÉMAR CODERRE,

à 1
chu

cé 1
Kes
blis

ni' ' blé,Saint-Jacques de l'Achigan, P. Q.
J':ilvnlt‘ ou OvL 1898.

Ont obtenu la plus haute récompense sur co continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et nue Médaille d'Or à l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES on Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

silun l’avCet onguent guéri en quelques jours le* 
Uémurrhuides, Dartres, Brûlures, 1)6 
mingtniions et toutes les maladies de la 
peau. En vente à la pharmacie J. T. Clau­
del, Juliette.

Noue attirons l'attention du public sur le 
certificat qui suit. Nous pourrions en publier 
plusieurs autres mais le cadre restreint de 
uotre circulaire ne noua le permet pas.

Heureusement, It: gouverne­
ment il u pus consenti à lit deimui 
de des manufacturiers.

Mais, nous tenions i‘t donner à 
chacun son du, et déclarer

graMJ. A. h A Kl ICI I K I, !. K désire aussi attirer l’attention du public sur

..........  d'étoffes à robes £ duson
qu'on peut le désirer
noirs s*nt très riches, et les étoffes do couleur unie et. brochées sont d'un très 
jo i effet les soies brochées noires et couleurs pour robes et b ouses sr ut abso- 
lumeiit hel'es , es dames et tlemoiso les qui auront l'occasion de venir visiter 
!<• département des chapeaux ne devront pas manquer de demander :X voir les 
neuve les étoiles tX robes pour le printemps et l'été 11)011. 
est bien décidé à donner toute l'attention possih'e pour o« qui a rapport aux 
marchandises pour dames et demoiselles, sans cependant négliger le département 
des marchandises pour In un mes et jeunes garçons ; il tient :X dire tX ces derniers 
que son assortiment do Tweeds, Serges, Cheviot noir et couleur pour habit et 
pardessus de printemps sont dans ce qu’il y a île p us fashionables, sans oublier 
es chapeaux pour printemps et été qui sont très élégants cette anuée. 

d ajouter que toutes ces marchandises sont marquées pour être vendues iX des 
prix | otir donner satisfaction ;X tous ceux quivoudront bien y faire leurs achats 

•M . J A. harm belle exprime ses plus sincères remerciements au public qui 
a si largement contribué au progrès de son commerce par l’encouragement donné 
jusqu a aujourd'hui cl l'un ite de vou oir lui continuer son bienveillant patronage 
ci lui procurer ainsi l’occasion de faire progresser encore d avantage 
de commerce, par un chiffre plus considérable d'affaires.

ava
nvr

quo
si les intérêts ties producteurs ont 
été protégés, c’est grâce, â lu vigi 
lance, â l’activité et ntt dévoue 
ment tic M. I Digits et de ses collé 
gucs de la gaucho pour les élec­
teurs

Prix spéciaux au Gros.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 

Téléphonez an No 41.

ren
estJe souetigué Napoléon Magnan, cultivateur 

le la paroisse de l'Kpiphanie, certifia avec 
plaisir et reconnaissance qu’ûpiès avoir essayé 
-ans succès des remèdes des médecins et des 
onguents, j'ai été complètement guéri d ul­
cères et de plaiis aux maies et aux jambes 
lout je souillais depuis plusieurs mois, et cela 
par l'app icatiou et l’usage ue i onguent de 
■II. Adcmar Coderre, de Si Jacques de l'Acid 

Je cenifn que je suis parfaitement

riezM J A. Laroclielle
clinEpicier, Provisions,

Vins et Liqueur,S. P. GHâMPOUX s’ex
t asjuun gen

la iSEUL AGENT A JOLIETTE H. 1 RESTER,
MARCHAND

—ET IMPORTATEUR DE-

28nov.9!llan
nez

AuxDamesetDemoiselles toilI nutile , C est déjà tien assez triste de..
VIEILLIR.

l'i )igHIl.
rétabli et qu'il ne me reste aucune tracs de 
ces plaies hideuses que j'ai cru longtemps in 
guérissables.

I. Epiphanie, I janvier IÜOO. 
l'atento > n (let. IbtiS. k =Notre» ouvert uro do modes aura lieu 

Lundi, Mardi et Mercredi de la 
ne prochaine les 2.1, 21 et '.A du présent 
mois et nous vous invitons spécia ornent 
en ces jours \ visiter notre exposition, 
examiiuer nos chapeaux, ainsi que (ou 
tes nos autres marclianelises,

I.e magasin do confiance de .loijette, 
est sans contredit le nôtre. Si 
osons poser notre établissement 
tel devant un pub'io intelligent, c'est 
paroeque ce meme publia a déjiX prouve 
qu'il avait réellement confiance eu nous 
l>e toutes les parties do la ville et de la 
campagne nous viennent des clients qui 
apprécient nos chapeaux pour leur qua 
lité supérieure et le manière dont ils 
sont confectionnés.

Toute personne qui achètera de nous 
pendant ces trois jours d exposition au 
ru droit il un magnifique cadeau de 
fantaisie, proportionné iX la valeur de 
l'achat .

Notre département de blouses pour 
dames eut au complot Rien de p us 
• hic que nos collerettes en soie, chiffon 
et feutre.

Quant aux étoffes iX robes et crépons 
nous avons ce qu’il y a de plus nouveau 
dans celle ligne

Nous avons aussi ajouté une ligne 
nouvelle dans notre établissement celle 
de la lingerie Ainsi que toutes person 
lies désirant se procurer un trousseau 
complet s'adressent chez nous, elle trou 
veront tout ce dont e les auront besoin, 
iX leur entière satisfaction.

Mnfin, en visitant notre établissement, 
les Dames et les Demoiselles y trouve­
ront leur profit pour tout ce qui les re 
garde.

N’oubliez pas que les 21$, 21 et 25 
Avril prochain sont jours d’exposition 
et venez en foule

gitrXsl'Ul.feoN M A '.SAN.semai
Trc

20»v. tau née8 §• clicOu rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 
jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les mai clntnds de 
gros m tiennent eu dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes an propriétaire,

sa maison D
E i ter

1f .■#>i l’ut■55.-ÊN 11. — Les dames modistes ou couturières, pourront se procurer en tout 
temps de l'année les derniers cahiers de modes do la maison Hutterick & Go., de 
N - h X utk. ainsi que les patrons, à un jour d'avis.

4ilHE “BEST” ! bléci elu$ ?PB!II MILS K-«limn GASOLINE -c BT etcp*s
commitI J *J. T. Gaudet, Pharmacien, EM1 ' liimi- iti l i llRvco- 

j»omii|Utit la plus puis, 
santf «lu inonde.

Fait et lirule son pro- 
1 .es lampes sont portatives 

besoin «le tuyaux,de tils ou de machines à gaz 
Vue lumiùn* parlai tentent tdaivlie, régulien*. 
puissant «',et acceptée par toutes les assurances.

clicJOLIETTE.DIRECTOIRE CHEMIN DE FER JOUETS MECANIQUES,
Lanternes Magiques, Parcclainu,

Cristaux, Etc. Etc.

et
En vente PARTOUT a fit) CENTS la bouteille. trn-nv- l'nsM Albert Uervais, éditeur de 

i. T.KnLE m Ni iiti), est ii préparer 
un “Directory ' do la ville, que 
l'on appelle généralement Alma 
une II d adresses, l’.oltin, etc., etc.; 
ce qui veut dire que ce petit volu­
me contiendra, outre les adresses

2octN.W 1 n torHaïrai et des Pimdacks no
253-255 Rue St. Paul poiA VENDREBanque d’Hochelaga.100 Chandelles 20 heures pour 5 cts.ET I.R Coin do In me Rt-VInranl, MONTREAL.

N- iis attirons l'otionlira du
publie sur nos iDstrunimiide

musique en loin genre B, que nous ntdon 
to joli i B i\ meilleur marche que partout si - 
leurs et qvc noua garantisscr.i pour doua» 
pl(i«e et > ntière amiFlaciion.

Dno v aile de roefaieurs les Mau-lundi lit 
rrsp- ctueusemtnt to livitée.

UC)
Une très bonne terre, située dans la 

paroisse de St. Gabriel de Brandon, A 
environ 14 mille, du village de la eon 
tenanco de ‘2 arpenta de largeur pur 50 
arpenta do hauteur, en bon état de cul­
ture, bût io de nmieon, grange et dépen­
dances, y compila une sucrerie de 2000 
chaudières et autres articles de ferme, 
sont offerts en vente K des conditions 
faciles.

Pour plus amples informations, s’a 
dresser à M. Rémy Tellier, St (îabrie 
do Brandon. 25j 3m.

SPECIAL» Et, tioVos île mèches à arranger, pas de fumée, 
pus d’odeur. Vas de cheminées n nettoyer. 
Eclairage supérieur h l'électricité, l’acelylène, 
eu l'huile de charbon.

L'économie de l'éclairage sauve le prix des 
lampes en trois mois,

» A VENDRE PAR

BUREAU PRINCIPAL : ■ Montréal vaNEWYORK
(entral

-- & HUDSON RIVER R. R.

treCapital verse Ç1,500.000 
Jléseruc $GSS,OOü.

avec noms, prénoms, residences, 
occupations ; aussi le numéro et le 
nom de la me où la personne 
réside ; marchands et pratiques, 
avocats, notaires, médecins et 
clients, charretier cl pratiques ; THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
limit bel s, laitii'i s, boulangers, il > Les I rains laissent Montréal (Station 
vronl non seulement mettre leurs Windsor), 
noms sur 1 Almanach d’adresses, 
mais encore souscrire û l'exem­
plaire de ce volume, qui sera prêt 
vois le 1er Juin prochain et ollert 
en vente au bas prix de 2Ô contins 
seulement.

C'est maintenant le temps de 
placer vos ordres.

i:u
de
s'eDmKVTn'RH : irnai'M. In neF. X. St Charles Vrôeident; R. Bicke-dikc, 

Vicc-i’réaident ; C. Clin put, Hou J. D Roi 
land. J A. Vaillaneour'. M. J. A. Prcnder- 
gaat, Gérant général, C A. (liroux, Assistant- 
général, O. K. Do-aie, Iiepeceur.
Département (rfjKin/ne : au bureau principal et 

aux succursale... — Correspondants 
Losiuik*, —Les agences du Crédit,

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais Comptoir 
National d'Kseomple, Crédit industriel et 
Commrreial, Société Générale.

Nkw Voiik. — Natio-al Park Rank. The 
National City Rank of New-York, Importers 
and Traders National Hank, Landenburtr, 
Thai man n k Co,, Ileidelbacli, lckelheimt-i k 
Co.

The Modern Light 11611
2116 Sic-Calherine, 

MONTREAL. 
Agents demandés

rat». A. LKPKOHOXA. REST) 1ER s’i
B. A. Leprohon & Cie.,

poS 25 hrs A. M.. tousTour New-York, 
lea jours excepté le Albany, Utica,
diuianclte Vont con- Syracuse, lto-
nextion AVtica avec cheater, Bulla
I'Umpire State Ex lo.Tupperi.ake
prêts pour New- Saranac Lake,

Malone, Hun 
tingdon, V al­
ley li eld, Beau 
liarnoia etCha 
teauguay.

Marchande-Tailleurs
I I.MPORTATKUR DK TWEEDS,

<5) I Français, Anglais ktEcos-
*i| SAIS, DANS LES DKRNliBU 

I NOUVEAUTÉS

VO

AVIS
mi

Ceux qui ont des peaux vertes ou sa­
lées, de bœufs, vaches, chevaux, mou 
tons et veaux, trouveront toujours à les 
vendre au plus haut prix du marché, à
LA TANNERIE CANADIENNE, 
82 rue DeLanandiôre, Jo let te, ancien­
ne tannerie de il. Mag'oire Masse.

il1
te1658 Rue Notre-Dame, 

MONTBBAL.
York. so:Le demande croissante 

pour le
deijulnlim7 hrs P. M. chaque 

de 1 année.
n’iSirop CAL.IWLA1MT1
\YJ. S. AYBRAM,jour

Train non inter-ouipu 
jusqu'il New Yo k.
Chars salons WAGNER sur trains de 

jour ; chars dortoirs sur trains de nuit 
SERVICE DE BUFFET sur tous Pin RougeDU — IxjCiwiAno:—NaVonal Live Stock Bank, Illi­

nois Trim and Sivi-gs Bar k.
Boston.—Third National Hark, National 

Bank of R demption Interna'ional Trust Co. 
SUCCURSALES.

Québec. Trois-Rivières, Joliette, Sorel. Val- 
leyli-'d, Sheibrooke. Louisville, V ankle k 
Bill. Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1370 . ^
Ste Catherine et 1756 St-Calherine, prèa San- g 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
Ica plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. 12o-la

I Ancien propriétaire vlnicole du départent1 
de l'Hérault, (France)

Offre des VINS de sa fabrication, purir»1- 
sin, garantis sans addition d'alcool, ce qui *3 
fait une boisson de tempérance.

VIN STB-BMILIE
ORDINAIRE..
MUSOATKL...
OPORTO....
ALIOANTB.
MALAGA...
y*T voibib.

Les , ..«S DK 8TE-KMILIE se recomman­
dent antant par lenri qualités généreuse* * 
toniques que par la modicité de leurs prit.

Ces VINS sont garantis purs raisin (■* 
addition d’alcool) et gilce è leurs priuop» 
nutritifs, ils enrichissent le sang et doM*8 
force et vigueur anx personnes fslbles.

JEAN AYBRAM,
Vinlculteor,

gjf-SœW*i
Bureau et caves, 46 me Bt-Gabrlel, kOlfl’ 

REAL.

ltinnvlar
deDR. FRED J. DEMERS MontreïM qtOïlTj

' fi iTNPour les Enfants. m
.5»Dame J, N. La s mu, 

Joliet to
(3»* ^ <*•* "trop qui «‘il inotTvnelf ne i»eul

" v'T recommandé pour mv 
dre le • >mti • .1 aux lébt <, calmer 

s s % If" ca'hquf*, fnoilitrr 1 & dentition 
rt mrVHvr l«n diarrhées.

S«a'"Pt ce t/u'il ;/ <i 'le remarquai'U 
t«aF" U n aiiite pas les entants.

EN VENTE PARTOUT

Cl]2f les trains continus
TRAINS LOCAUX Valleyiield, 

Beauharnois et Chateauguay, laissent 
la I) ire Windsor, Montréal, à 5.lu h. 
tous les jours excepté le dimanche ; A 
9.15 a. m . les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di­
manches et 1 35 p. m , les samedis seu­
lement .

Les trains du Pacifique font connex­
ion a Montréal avec les trains du New 
York Central. Demandez des billets 
fin le N. Y. C.

wDU SUD <UI‘ .So

'. 1,50
. 2,00

re
du Dr HARVEY GratuiteAVis important .* prMMMM •••

iftnrr.ci, le* inulz lies de fols rt dea rounon . la Tint mite. U

ÎMrï; GRATUITEMENT??^or ta k |xa if times ou messieurs, n.icn.n Riement craree. 
tenant luvn 1* temps, ctritvie $ *nt. |.Cs ÎM'ilrs coûtent 
Nc.U Vvlte. S3 éOivN-.r • K,|te$. Envoyez ce montant et voue 

I recevrez â iM.i:e% et |* montre, o-i écrivez pcir r>sr;n*uUritè«. 
i ry.,■!,.*!««=. ,... Th,. l)r. Wceton I'll! 

lo.,J'*r ie Y once. Toronto. Ont.

1,40I V(.'cc«a démontre que ceux qui s'ee 
■crvcut, ont dit à leur* amis 
comment Ils ont senti un

dii
M. Azario Boucher, marchand de 

chaussures, de Juliette, a le plaisir d an 
noncvr au publie et particulièrement 
aux marchands de la ville

. I d'5,00
S’(

Ihpot : 1157 Rue St-Laurent, 
MONTREAL.

In
Soulagement Immédiatet de la cam mi pagne qu'il vient d acheter un joli de 

chaussures pour un montant de 83000, 
00, qu'il vendra en gros et en détail A 
des prix plus has qu'elles ont été manu 
facturées. Un prix spécial 
ilé pour la vente en gros.

Les prix du détail seront de 35 o/o 
plus basque les lignes régulières

Tout ce joh de chaussures est de pre­
mière classe et vient de la manufactu­
re de M A. Corbeil.de Montréal 

Avant de placer vos ordres, venez 
me voir, vous y trouverez tous votre 
profit.

Sf '.au ATTENTION !
Engrais “VICTOR”
FABRIQUÉE A CÀPLETON.P Q.

l’eGratis pour les Hommesm#
AI, Toux très obstinés

et cela sans déranger le di­
gestion.

loutelllei, Ism eesin, 25i,

01Tout homme qui écrira au State Me­
dical Institute, 743, E'ecktron Buil­
ding, Fort Wayne, Ind. pourra obtenir 
gratuitement pour essai un paquet d un 
remarquab o remède domestique qui a 
guéri des milliers d'hommes qui souf 
fraient dépura des années des effets de 
faiblesse sexuelle, résultant d erreurs de 
jeunesse, perte précoce de force et de 
vigueur, faiblesse du dos, varicocèle, etc, 
etc. Envoyé sous enveloppe. Ecrivez 
immédiatement 25j la

>I
de

i sera uccor- TT: dtPour informations, laide d'horaire, 
etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien ou écrivez A >1. 
A. J. Hébert, agent des passagers de 
voyage ou A M. II. D. Carter, agent-gé­
néral, A Malone. N Y.
E. Van Etten, G. II. Daniels, 

Suritit général. Agent G. des P. 
Grande Station Central, New-York.

VJjuinla

l
Sii

i »M. J; J Soum s marchand-ét-icier coin d-e 
rues St-Pierre et DeLanaudière Jolitt», 
nonce au public en général qu'il aura cett 
année l'agence pour lVi grais VP'TOR qui 
est le fcnlleur de tons sur le n arclié

Cet eng-a’s est bon rour too s les légumes 
tels que : Patatss.B é-d'inde, Caro'tes Nav. Is, 
But*rares, etc., et surtout une spécialité pour 
le tabac. Il est bon aussi pour un • lerte qui 
est épuisée et dont le cultivateur ne peut eu 
tirer aucun profit ; an c son emploi le culti­
vateur pourra mettre s, s terres en condi.ion 
Ut en retirera de bons revenu.-.

J’invite les cultivateurs d en faire l’essai 
pour se convaincre de son efficacité 29m 3m

li mm ben n-
. I CIE M MIDI CINE HARVEY

MONTRKAW Pfi 41 ><*v,
CE11/

Le Dr J. Desjardins,' ^ Cl
ETES-VOLS SOURD ii de1 i>-' •),- si «mit oRtutt m Rt e.
g U**fl a a C n I JMt IVHtl* 11, «U V V • ,PM-f.
’ Les eourds-muetii de iMlMance m«Ui 
,,u 1,1 ' ’ - l f * bourJonircTcntt .Vocei'lc acxttnl tmmv’• 1 • e .i*. i-xamen .

u 1 ' l^’ux rz x mi» y ttvi 11 t in ; x ,M|s A un
Hivernent bas JH U Salle Av*..

CMC xi.O. Il I

AUX SOURDS V(SPKflALlSTK

fX-C'HEF Df CLINIOUf DiA/Ain K Bovvuer. asUne dame riche, qui s été guério de 
s> surdité et de bourdonnements d o- 
reillo par les Tympans Artificiels de 
1 Ixiititvt Nicuolfon, » remis A oet 
institut 1* somme de 25,000 francs afin 
que toutes les personne* sourdes qui 
n'ont pas les moyen» de *e procurer le*
Tympans puissent le# avoir gratuite- Puissant tonique pour les personne» 
ment. S'adresser à VIusTiTUT Ni- faible*.
cuoLBoe, 780, Kiai» Ax'Iüus.New Ont»» reooutâtuaat du sang et d*e

I ïobb. le-le «wf».

2i,a2f. Cli SERA VOTRE CONSOLATION 
Le “VIN MORIN Créso-thatee" 

vous guérissant do votre Toux, Rhume, 
Bronchite, Asthme, Tuberculose, irri­
tation de la gorge, extinction de la voix, 
Etc

— Pour guérir un rhume en une seule 
journée.— Prone* les tablettes Bromo 
Quinine Laxatives Tout pharmacien 
remboursera 1 argent 25 cents, ai le re­
mède est inefficace. La signature E. 
W. Grove, eet sur chaque boite. 5o-8m

at
du b* U(Dr (i.iltnn’x turjl Institute. Maladie* de* yeux,

de la gorge et des oreil.*

172 rue
(En face de l’Univerelt* Lavel)

I N TRESOR
Pour les femmes faibles, les jeunes 

tilles pn!e et sans cours go, les “PI LU
LES CARDINALES* d-, Dr Ed Mo­
rin. donnent force beau Teint et gran-

Prenee-lee dèe que tou* vous sentez WISE & BEAUDRY 
atteint par le mal.

n11 d<CANADA
BROMAET

ETRANGER <vCette préparation est célèbre pour 
toute* le* maladie* provenant de» pou­
mon* ou de la gorge.

Se vend parient.

MONTREAL, P- QM n<
iNOCMituM Civils

f CT âSFtSTtUSS [nciuiaiei m Ictmocm ré
TMpheee SaU, tîTT **t. Il12a4ft«e» mvm ev. vaeevea. wewMaa*.


